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    Commission laïcité 
       15 novembre 2016 

 
 

De la nécessité de la laïcité en éducation 
 
La citoyenneté, la mixité sociale, dans un contexte de crise économique, constituent de nouveaux défis, 

ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƭŀƠǉǳŜΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ Ŝƴ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜǊ 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƭŀ ǎƻǳƳŜǘǘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ǇƻǳǊ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩŀccès au savoir.  

[Ŝǎ ƳşƳŜǎ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄƛƎŜƴǘ ŎŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭŜǳǊ ŞŎƻƭŜ ǇǊƛǾŞŜ Řƻƴǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǾƛǎŜ Ł ŎƻƴŦƻǊƳŜǊ 

au nom de leur « caractère propre » religieux et conditionner les consciences plutôt que de les 

émanciper.  

Le communautarisme et la ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΣ ŀƛƴǎƛΣ ŘŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ƛƳƳƛƴŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΣ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŀƠǉǳŜ ƎŀǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ 

ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƳƻƛƴǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜs antidotes. Pourtant certains osent 

ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ Ŝǘ ƭǳǘǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳŀǊƛŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ 9ƎƭƛǎŜ Ŝǘ 9ŎƻƭŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ [ŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ 

avec celle qui vise la laïcité de la République.  

 

1789-1794 : lΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
 
« !ǇǊŝǎ ƭŜ ǇŀƛƴΣ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ōŜǎƻƛƴ Řǳ ǇŜǳǇƭŜ » (Danton)1 
 

« L'État a le devoir de former des citoyens » Şƴƻƴœŀƛǘ /ƻƴŘƻǊŎŜǘΣ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞral et des 

valeurs communes, sans pour autant « créer une sorte de religion politique et violer la liberté », ce afin 

de préserver la liberté de conscience de chacune et chacun. 

 
Condorcet voulait : « hŦŦǊƛǊ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ƭŜǎ Ƴƻȅens de pourvoir à leurs 
ōŜǎƻƛƴǎΣ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ōƛŜƴ-şǘǊŜΣ ŘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ Ŝǘ ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ƭŜǳǊ ŘǊƻƛǘΣ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜƳǇƭƛǊ ƭŜǳǊ ŘŜǾƻƛǊΣ Τ 
ŀǎǎǳǊŜǊ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ƭŀ ŦŀŎƛƭƛǘŞ ŘŜ ǇŜǊŦŜŎǘƛƻƴƴŜǊ ǎƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ 
auquel il a drƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǇǇŜƭŞΣ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŞǘŜƴŘǳŜ ŘŜǎ ǘŀƭŜƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜœǳǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŁΣ 

                                                           
1
 Discours à l'Assemblée législative, 13 août 1793 de Georges Jacques Danton 

http://dicocitations.lemonde.fr/reference_citation/108401/Discours_a_l_Assemblee_legislative_13_aout_1793_.php
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ŞǘŀōƭƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ǳƴŜ ŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ ŦŀƛǘΣ Ŝǘ ǊŜƴŘǊŜ ǊŞŜƭƭŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ƭƻƛ Υ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ 
şǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ōǳǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀle ; et, sous ce point de vue, elle est pour la puissance 
publique un devoir de justice. »2 
 
Ses /ƛƴǉ ƳŞƳƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ, rédigés en 1791-1792, révèlent sa pensée et son projet, qui 

ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ axes majeurs : 

¶ [ΩƛƴǎǘǊǳŎtion publique est la condition sine qua non de la perpétuation du régime 
républicain. 

¶ La perpétuation de la République est, de plus, étroitement liée à la nécessité de tirer 
ƭΩƘƻƳƳŜ Řǳ ƧƻǳƎ ŘŜ ƭΩƛƎƴƻǊŀƴŎŜΣ ǇƻǳǊ Ŝƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ŎƛǘƻȅŜƴ ŞŎƭŀƛǊŞ. 

¶ [ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Ǉǳblique vise à réduire les inégalités ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ Ł ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 
de chacun, inégalités que les lois ne sont pas en mesure de faire disparaître et qui peuvent 
ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ƴŞŦŀǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴΦ « Le devoir de la société, relativement à 
ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦŀƛǘǎΣ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎΣ ŎƻƴǎƛǎǘŜ 
ŘƻƴŎ Ł ǇǊƻŎǳǊŜǊ Ł ŎƘŀǉǳŜ ƘƻƳƳŜ ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŜȄŜǊŎŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ 
ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘΩƘƻƳƳŜΣ ŘŜ ǇŝǊŜ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƛǘƻȅŜƴΣ ǇƻǳǊ Ŝƴ ǎŜƴǘƛǊΣ Ǉour en connaître 
tous les devoirs. » 

 
 

Le мо ŀƻǶǘ мтфо [ŀ /ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŘŞŎǊŝǘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΣ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜ ŘŜ р 
à 12 ans 
 
 

Séparation de 

ƭΩÉƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ 
civil : 

20 septembre 1792
 ƭŀƠŎƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ. 

Le mariage civil et le 
mariage religieux sont 

dissociés.

Première séparation : Révolution de 1789 
1786 : wŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ŘŜǎ ƧǳƛŦǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘǎ.
1789 : 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ Ŝǘ Řǳ ŎƛǘƻȅŜƴ. 
1790 : Constitution civile du clergé. 
1792 : [ŀƠŎƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ Ŝǘ Řǳ ƳŀǊƛŀƎŜ. 
1795 : tǊŜƳƛŝǊŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ. 

26 août 1789 : [ΩŀǊǘƛŎƭŜ 10 de la Déclaration des 
ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩIƻƳƳŜ Ŝǘ Řǳ ŎƛǘƻȅŜƴ proclame la liberté 
religieuse : « Nul ne doit être inquiété pour ses 
opinions, même religieuses (...) ».

  

1792

1801-1802 le Concordat entre le entre le Saint-{ƛŝƎŜ Ŝǘ ƭΩ;ǘŀǘ
1816 : Suppression du divorce. 1884 : le  divorce est rétabli

1801  
1905

 
 

1833 : la loi Guizot, le rapport institutionnel « école-commune » 
 

Organisation et struŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ, créer un cadre commun de référence : 

[ΩŞŎƻƭŜ fait l'objet d'enjeux politiques, idéologiques et économiques, bref d'enjeux sociaux. 
                                                           
2
 Condorcet, discours à l'assemblée législative, 2 avril 1792. 
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5ŝǎ муолΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴ principe dit « commercial 3», ŀǎǎƛƎƴŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ 
la mission de former exclusivement un travailleur pour les besoins immédiats et de proximité de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǾƛǎŜƴǘΣ Ł ŦƻǊƳŜǊ ǳƴ ŦǳǘǳǊ ŎƛǘƻȅŜƴ ƛƴǘŞƎǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜ ŀǳ 
ƴƻƳ ŘΩǳƴ principe dit « patriotique ».  

¶ Le « principe commercial » ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ4 « tend à tout individualiser dans l'État, à arracher 
chaque jour au pouvoir central, qui est regardé comme en dehors du peuple, quelque partie de 
son action, pour la mettre entre les mains des citoyens et pour abandonner ainsi au hasard la 
direction du mouvement national » 

¶ « Le «principe patriotique» : « tend à construire le pouvoir central même sur une base vraiment 
ǇƻǇǳƭŀƛǊŜΣ Ł ƭŜ ŦŀƛǊŜ ƴŀƞǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ Ł ƭǳƛ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩȅ ǇǳƛǎŜǊΣ ŘΩȅ ǊŜǘǊŜƳǇŜǊ 
toujours sa vie ». 

 
{ΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ qui 
doit « şǘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ».  
 
tƻǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ au nom de la liberté de choix celle de 
ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ŞƭƛǘŜΦ  
 
Le rapport institutionnel « Ecole-Commune η  ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ ŎƭŞǊƛŎŀƭŜ DǳƛȊƻǘ муоо. Lƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ /ŀǊƭŜΦ 
 

« Principe commercial »

 « tend à tout individualiser dans l'État... »

Exclusivement 

logique commerciale  pour 

former une élite

Ambition institutionnelle

pour former un travailleur,

 un Citoyen

Lô£cole devient 

service public

 loi Guizot 

mais sous la 

tutelle de lô£glise

« Principe patriotique »
« tend à construire le pouvoir central sur une 
base vraiment populaire, à le faire naître de la 
Nation, Ŝǘ Ł ƭǳƛ ƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩȅ ǇǳƛǎŜǊ, 
ŘΩȅ ǊŜǘǊŜƳǇŜǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎŀ ǾƛŜ η.
Formation initiale et continue

1831-32 :  2 articles du journal de « lôinstruction ®l®mentaire »1831
1833

 
 
{ΩƻǇǇƻǎŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǳȄ ŎƻƴŎŜǇǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǳƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴ qui 

doit « şǘǊŜ ǳƴƛǾŜǊǎŜƭƭŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ ».  

 

PoǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ au nom de la liberté de choix celle de 

ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ŀǇǇƭƛǉǳŞŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ǳƴŜ ŞƭƛǘŜΦ  

                                                           
3 aŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ŀǾŜŎ ŦƻƴŘǎ ǇǊƛǾŞǎ ŎΩŜsǘ ƭΩǳǎŀƎŜǊ ǉǳƛ ǇŀƛŜΦ tǊŞŦƛƎǳǊŜ ƭŜ ŎƻƴǎǳƳŞǊƛǎƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ - Projet individuel. 

Le « principe commercial » ǊŀǇǇƻǊǘŜ ƭΩŀǳǘŜǳǊ « tend à tout individualiser dans l'État, à arracher chaque jour au pouvoir central, 
qui est regardé comme en dehors du peuple, quelque partie de son action, pour la mettre entre les mains des citoyens et pour 
abandonner ainsi au hasard la direction du mouvement national » 
4
 Christian Nique 1990 : « Commenǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǾƛƴǘ ǳƴŜ ŀŦŦŀƛǊŜ ŘΩ9ǘŀǘ »  Nathan, « service public d'enseignement » apparaît en 

1931 et 1832 sous un gouvernement libéral dans deux articles du Journal de l'instruction élémentaire 
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- Une école dans chaque commune de plus de 500 habitants 

- ¦ƴ ŎƻǊǇǎ ŘΩƛƴǎǇŜŎǘƛƻƴ 

- Une école normaƭŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ 

Le rapport institutionnel « Ecole-Commune η  ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ ŎƭŞǊƛŎŀƭŜ DǳƛȊƻǘ муоо. Lƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

ǊŜƳƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŀǳ ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ /ŀǊƭŜΦ 

 
 
1850 Υ ƭŀ ƭƻƛ CŀƭƭƻǳȄΣ ƭΩŜƴseignement du second degré sous le contrôle de 
ƭΩŞǾşǉǳŜ 
 

Discours de Thiers à la commission Falloux le 10 janvier 1849 « Folie bien plus funeste encore, 
celle qui consisterait à rendre ce même enseignement obligatoire. Qui donc, en effet dans nos 
campagnes, désire que ses enfants soient instruits ? Le fermier ? Mais celui-là, ƛƭ ŀ ƭΩŀƛǎŀƴŎŜ 
nécessaire pour payer les classes de son propre enfant (Χ) ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŜƴǾƻƛŜ ǎƻƴ ŜƴŦŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 
payante. Quant au paysan, ƧΩŜƴ ŎƻƴǾƛŜƴǎ, ƛƭ ƴŜ ǘŞƳƻƛƎƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ƳşƳŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ǎƻƴ ŜƴŦŀƴǘ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ (Χ) ŎŀǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ŀ ǎǳƛǾƛ ƭΩŞŎƻƭŜ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎƘŀǊǊǳŜ. »

Obligation 

scolaire récusée

1850

 
 
 
 
1882-1886 Υ ŘŞƳƻŎǊŀǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭΩŞŎƻƭŜ ƎǊŀǘǳƛǘŜΣ ƭŀƠǉǳŜ Ŝǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ 
 
!ǳ ǘŜƳǇǎ ŘŜ WǳƭŜǎ CŜǊǊȅΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ŜƭƭŜ-même. Celle-ci 
doit se consolider pour circonvenir les velléités monarchistes, fortement affirmées à ses tout débuts. 
[ΩŞŎƻƭŜ ƧƻǳŜ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ǊƾƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŦƻƴŘŀǘƛƻƴΦ 
 
 
tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǎƻƴǘ ƛƴǎǘŀǳǊŞǎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ǉǳƛ ŦƻƴŘŜƴǘ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ 
ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΦ 5ŝǎ мутлΣ WǳƭŜǎ CŜǊǊȅ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ мутл ŞƴƻƴŎŜ : « [Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ 
éducation ». 
 
Il y a donc ceux qui défendent au nom de la « ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ » ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǳƴǎ ς 
je cite Thiers : « Folie bien plus funeste encore, celle qui consisterait à rendre ce même enseignement 
ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ Χ ŎŀǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ ŀ ǎǳƛǾƛ ƭΩŞŎƻƭŜ ǘǊƻǇ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉƭǳǎ ǘŜƴƛǊ ƭŀ ŎƘŀǊǊǳŜΦ » 1  
[Ŝ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǘŜǎǘŞΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊe pays, dans son principe. 
aŀƛǎ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎΣ ƛƭ ƴŜ Ŧŀǳǘ Ǉƻƛƴǘ ǘǊƻǇ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴψ ƧŜ ŎƛǘŜ : « [ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ finit  par rendre le peuple 
trop conscient de l'inégalité sociale1 » 
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǊƛƎŜƴǘ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ : je cite ferry en 1870 « l'égalité d'éducation n'est pas une utopie ; 
que c'est un principe » 1Χζ [ϥŞƎŀƭƛǘŞΣ ƳŜǎǎƛŜǳǊǎΣ ŎϥŜǎǘ ƭŀ ƭƻƛ ƳşƳŜ Řǳ ǇǊƻƎǊŝǎ ƘǳƳŀƛƴΗ /ΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳϥǳƴŜ 
théorie : c'est un fait social, c'est l'essence même et la légitimité de la société à laquelle nous 
appartenonsΧΦ !ǾŜŎ ƭϥƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ŘϥŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ƧŜ Ǿƻǳǎ ŘŞŦƛŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ƧŀƳŀƛǎ ƭϥégalité des droits, non l'égalité 

http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=finit
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=rendre
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=peuple
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=trop
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=conscient
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=inegalite
http://www.evene.fr/citations/mot.php?mot=sociale
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théorique, mais l'égalité réelle, et l'égalité des droits est pourtant le fond même et l'essence de la 
démocratie. ».  
 
[ŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƴǎǳōǎǘŀƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭΩƛŘŞŜ ƳşƳŜ ŘŜ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǘŜƭ ǉǳŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƭΩŀ ŘŜǎǎƛƴŞ. 9ƭƭŜ ƭΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ Ǌŀƛǎƻƴ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ Υ ƭΩŞƭŜŎǘŜǳǊΣ ǉǳƛ ƭŞƎƛǘƛƳŜ ƭŀ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ 
doit être : 

¶ instruit pour que son vote soit vertueuxΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire accompli en connaissance de cause et dans 

la liberté souveraine de sa conscience. 

¶ Il faut donc que cet électeur soit « enseigné ». De là le ǊƾƭŜ ŘŞŎƛǎƛŦ ǉǳŜ ƧƻǳŜ ƭΩŞŎƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

constitution républicaine française. Mais pour que cette conscience soit libre, encore faut-il que 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜœǳΣ ŞŎƘŀǇǇŜ Ł ǘƻǳǘ ǇǊŞǎǳǇǇƻǎŞ Υ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ƭŀƠǉǳŜΣ ǉǳΩƛƭ ŦƻǊƳŀ 

conscience, lui permettant en raison de se déterminer librement, individuellement. 

[ΩŞŎƻƭŜΣ ƭŀƠǉǳŜΣ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƎǊŀǘǳƛǘŜ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǳ ōƛŜƴ ƭΩǆǳǾǊŜ ŘŜ 
réformateurs éclairés. Elle est la clé de voûte de la république française.  
¢ƻǳŎƘŜǊ Ł ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ 
ǘƻǳŎƘŞ ŀǳ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ ƳşƳŜ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜΣ ŜǘΣ Ŝƴ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ƳşƳŜ 
du citoyen, pour la remplacer par une autre conception de la collectivité qui serait, par exemple, non plus 
ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩƘƻƳƳŜǎ ŘŞŎƛŘŀƴǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘŜǊ ƭŀ ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ mais de communauté 
ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ, chacune ayant des valeurs et coexistant dans un consensus institutionnel caractérisé par 
ƭΩƛƴŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜΦ 
La république ς Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǎŀ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ς est donc, par essence et de naissance, laïque. 
hƴ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƛŝŎƭŜǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ς 
fut-ce sous couvert de tolérance ς provoque toujours un trouble profond. On ne peut ici être fidèle à la 
ǊŞǇǳōƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ŘŞŦŜƴŘ Ŝǘ ŎƻƴŦƻǊǘŜ ŎŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Υ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞΦ 

 

 
 
 
 

Séparation de 

ƭΩÉglise et de 

ƭΩÉcole : 
les lois Ferry Goblet 1882-

1886

Deuxième séparation : 
les lois scolaires de la IIIème République

- Loi du 16 juin 1881 établissant la gratuité absolue de 
l'enseignement primaire dans les écoles publiques 
- Loi du 16 juin 1881 relative aux titres de capacité exigés pour 
l'enseignement primaire 
- Loi du 28 mars 1882 sur l'enseignement primaire obligatoire et 
laïque
- Loi du 30 octobre 1886 sur l'organisation de l'enseignement 
primaire dite « LOI GOBLET » et son article 2 « à École publique 
fonds publics, à école privée fonds privés »

1882
1886
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« La loi du 9 décembre 1905 a défini le régime juridique des relations 
ŜƴǘǊŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘŜǎ ǎŀƴǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ Ł ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 

en constitue la clé de voûte. »
 (/ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ ǊŀǇǇƻǊǘ Řǳ 5 février 2004 : « Un siècle de laïcité »)

 
 
 
 
 

La loi du 9 décembre 1905 matrice de la laïcité, la liberté de conscience faite loi

 

« La République assure la liberté de 
conscience. Elle garantit le libre 
exercice des cultes sous les seules 
restrictions édictées ci-après dans 
l'intérêt de l'ordre public. »

« La République ne reconnaît, ne 
salarie ni ne subventionne aucun 
ŎǳƭǘŜ Χ »

 

La laïcité matrice des libertés suppose la séparation du politique et du religieux. Elle repose sur trois principes indissociables : 
¶ le primat de la liberté de conscience; 
¶ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘƻǳǎ (croyants, agnostiques ou athées); ; 
¶ ƭŀ ƴŜǳǘǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ.

Article 1 :
 2 phrases séparées par un point. 

Ces deux phrases hiérarchisent deux libertés et posent comme postulat le 
primat de la « liberté de conscience » sur le «  libre exercice du culte »

Article 2 :
tƻǳǊ ƭΩÉtat, la NEUTRALITE ƭΩƻōƭƛƎŜ Ł ǎŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎ Ŝǘ 
des convictions.
La neutralité conditionne la SEPARATION institutionnelle du politique et 
du religieux. [Ω9ǘŀǘ ƴŜ ƳŞŎƻƴƴŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎ, Ƴŀƛǎ ƴΩŜƴ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘ 
institutionnellement aucune.

 Lƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎǳƭǘŜ ǊŜŎƻƴƴǳ. tŀǎ ŘŜ ŘƻƎƳŜ ǇǊƻŦŜǎǎŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ ŀǊŜƭƛƎƛŜǳȄ. 
Pas de financement direct ou indirect des cultes

Article

1

Article

2

Titre 1 : Principes

 
 
 

« Je n'admets pas que l'on mendie sous une forme quelconque l'argent de l'État quand librement on s'est placé en dehors 

de lui. C'est ce que vous ne voulez pas, moi non plus.... Je veux la paix dans nos communes, je veux que l'argent de 
tous aille aux écoles ouvertes à tous. Si l'on veut un enseignement spécial, distinct, à part, on est libre, 

complètement libre, et de cette liberté, je me contente. En me contentant d'elle, je la sauve ! »

1921
Abbé Lemire

« ...que l'argent de 
tous aille aux 

écoles ouvertes à 
tous. »

 



                  7 

 

 

 
tƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ ŀƎƎǊŀǾŜǊ ƭŜǎ ǇƭŀƛŜǎ ŘŜ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŀŎǘǳŜƭƭŜΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ŜǎǘΣ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƧŀƳŀƛǎΣ ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ 

société organisée autour de principes, au premier rang desquels la laïcité. ζ ώΧϐ [ΩŜƴǎŜignement de la 
jeunesse a, dans la société, une telle importance, la première empreinte laissée dans les esprits subsiste 
ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǘŜƭƭŜ ŦƻǊŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜΣ ǉǳŜ ƭŜ ƧƻǳǊ ƻǴ ƭΩ;ǘŀǘ ŘŜǾŀƛǘ ŀǎǎǳƳŜǊ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΣ ƛƭ ƴŜ ǇƻǳǾait le donner que impartial et indépendant de toute doctrine religieuse. »5 

 
 
 
 
 
1940-1944 :  « aƻƴ Ǉŀȅǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŎƭŞǊƛŎŀƭŜ » 
 

Cléricalisme institutionnalisé, « Application équitable des subsides scolaires » revendiqués le 13 juillet 1940 par les 
cardinaux et archevêques auprès de Pétain
Le primat des Gaules proclame quelques semaines plus tard : « tŞǘŀƛƴ ŎΩŜǎǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜ, ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŎΩŜǎǘ tŞǘŀƛƴ »
/Ŝ ǊŀƭƭƛŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ.
/Ŝ ǉǳŜ tŞǘŀƛƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ƻǎŞ ŦŀƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭŜ ŦŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ.

- Le 18 septembre 1940 : les écoles normales sont supprimées (SNI, FGE et Ligue dissous)
- Le 24 novembre 1940 : « Les devoirs envers Dieu dans les programmes. »

- Le 13 décembre 1940 les délégations cantonales sont supprimées.
- Le 6 janvier 1941 ŀōǊƻƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 2 Loi Ferry 1881 pour introduire instruction religieuse
- Le 23 février 1941 : les aumôniers des lycées reçoivent le traitement des profs licenciés
- Le 13 mai concours général ouvert aux candidats du privé

- Le 18 juin : ƭΩLƴǎǘƛǘǳǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ
- Le 15 août 1941 : bourses pour les élèves du privé

- Le 2 novembre 1941 : Caisse des écoles privées (loi de 2004)

1940-1944
« Mon pays à 
ƭΩƘŜǳǊŜ ŎƭŞǊƛŎŀƭŜ »

 
 
Au sortir de la guerre, ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ǊŜŎƘǊƛǎǘƛŀƴƛǎŜǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ζ [Ω;ǘŀǘ ƭŀƠǉǳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŎient de sa 
laïcité devra reconnaître que la vie nationale aboutit au problème religieux, que la finalité des sociétés 
ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜǎ Ŝǎǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ǎƛŜƴƴŜ ǇǊƻǇǊŜΧ »6   
 

 
1948-1951 : 
 
La majorité de la bourgeoisie avait changé de camp et ses partis politiques se préparaient à engager étape 
par étape, le détricotage des lois laïques. Les votes des lois Marie7 et Barangé8 les 21 et 28 septembre 
1951, après le décret « Poinso Chapuis9 η ŘŜ мфпу ƻƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜ Ŝƴ мфро ƭŀ ǊŜǾǳŜ [ΩŜǎǇǊƛǘ 

                                                           
5 Arrêt BouteȅǊŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ мл Ƴŀƛ мфмн 
6 Esprit octobre 1949 
7
  Loi Marie: Attribution de bourses aux élèves des établissements privés; Loi n°51-1115 du 21 septembre1951 « portant 
ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎǊŞŘƛǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ мфрм ό;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜύ ηΣ Wh Řǳ но ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǇΦ фтусΦ 
8
 Loi Barangé: Subvention à une caissŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƻǳ Ł ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ 

; Loi n° 51-1140 du 28 septembre 1951 « instituant un compte spéciale du Trésor », JO du 30 septembre, p. 9979. 
9
 Décret dit « Poinso-Chapuis » du 22 mai 1948 qui habilite les associations familiales à recevoir des subventions publiques et à 
ƭŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǳǎŜǎ ǇƻǳǊ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ǘȅǇŜ ŘΩŞŎƻƭŜ ƻǴ ƛls sont 
inscrits. « Le décret, signé en fait à la demande expresse de Robert Schuman, ouvre une crise gouvernementale grave, les 
ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ǎƻŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ŘŞǇƭƻǊŀƴǘ ǳƴŜ ŜƴǘƻǊǎŜ Ł ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘΦ ;ŘƻǳŀǊŘ 5ŜǇǊŜǳȄΣ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ŘŞƴƻƴce 
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laïque, « détouǊƴŞ Řǳ ƎǊŀƴŘ ŦƭŜǳǾŜ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ƭΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŦƛƭŜǘǎ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ 
permettront à la loi Debré610 ŘŜ мфрф ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ŘŞŦƛƴƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭŀ ōǊŝŎƘŜ Řǳ Ŧƭƻǘ ƛƴŎŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŦƻƴŘǎ ǇǳōƭƛŎǎ 
ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞΦ [ŀ ŎƘŀǎǎŜ ŀǳȄ ŘŜƴƛŜrs publics était ouverte pour une durée 
ƛƴŘŞǘŜǊƳƛƴŞŜΦ /ŜΣ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŝǘŜ ƴŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭΣ Ŝǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŜȄŎƭǳǎƛŦ ŘŜǎ ƛƴǘŞǊşǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ 
ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ-uns. 
 

 
31 décembre1959 : loi Debré, communautarisme scolaire institutionnalisé. Le 
ǊŜƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǇǊŞŦƛƎǳǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƳŀǊƛŀƎŜ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ 
ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 
 
[Ŝ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ 

ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŦƛƴŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ;ǘŀǘΦ /Ωest une remise en cause de la séparation. 

/ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ƭŁ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Řǳ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜΦ 

5ŜǊǊƛŝǊŜ ŎŜǘǘŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ǇƭǳǊŀƭƛǎƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƻƴ ŀ ƭŀ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ǇƭǳǊƛŜƭƭŜ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ 

concordataire. 

tƻǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴǎ ŀŎŎƻǊŘŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŦǳǘǳǊŜǎ 

de religions - ou autres groupes - ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƛƳƳŀƴǉǳŀōƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩŁ ƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴ Řǳ 

ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀǊƛǎƳŜ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ŜƴǎǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ société. Depuis 1984, le dualisme 

scolaire,  demeure une omerta que plus personne ne proposait ŘΩŜƴŦǊŜƛƴŘǊŜ. Face à de nouvelles 

ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘΣ ŜƭƭŜǎ ŀǳǎǎƛ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ 5ŜōǊŞ ŘŜ мфрфΣ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 

se font entendre récemment : ζ [Ŝǎ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜǎ ǉǳΩƻƴ ŀ ŀŎŎƻǊŘŞǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ŘŜƳŀƛƴ 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳǳǎǳƭƳŀƴ ƭŜǎ ǊŞŎƭŀƳŜǊŀ η11. 

 

En effet, discrètement, se met en place la ζ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ 

musulman» ŞƳŀƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ « Union des organisations islamistes de France»12 qui compte bien à 

ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ tout à la fois profiter et contourner la loi Debré qui ne reconnaît 

que les établissements privés un à un et non un réseau. Une étape de plus pour la concurrence avec le 

                                                                                                                                                                                                               

ƭΩƛƭƭŞƎŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ǘŜȄǘŜ ƴŜ ǇƻǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǎŀ /ƻ ǎƛƎƴŀǘǳǊŜΦ {ŀƛǎƛΣ ƭŜ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ;ǘŀǘ ŎƻƴŎƭǳǘ Ł ǎŀ ƭŞƎŀƭƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŜȄƛƎŜ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ǎƛƎƴŞŜ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎΣ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŜ ŘŞŎǊŜǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞΣ Řǳ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻǾƛǎƻƛǊŜƳŜƴǘΦ aŀƛǎ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 
Schuman en sort affaibli et à terme condamné. Quand André Marie forme le gouvernement suivant, Germaine Poinso-Chapuis 
Ŝǎǘ ǎŀŎǊƛŦƛŞŜ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘŜƭ ŘŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŀǳǘǊŜ awtΣ tƛŜǊǊŜ {ŎƘƴŜƛǘŜǊΦ η 9ȄǘǊŀƛǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ bŀǘionale. 
10

 Loi n° 59-1557 du 31 décembre 1959 « sur les rapports enǘǊŜ ƭΩ;ǘŀǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞǎ ηΦ 

 
11 Jean Glavany dans Marianne 17/02/2015 
12 www.saphirnews.com 
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service public est ainsi proposée par la FNEM : « pourquoi ne pas créer une Fédération nationale de 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire qui réunit juifs, musulmans et catholiques. » Le communautarisme, 

financé par la puissance public, est ainsi appelé à se développer en pluri-confessionnalisme scolaire. 

Le serment de Vincennes est un engagement pris lors d'une manifestation contre la loi Debré de 1959. 

Lorsque, en 1959, la loi Debré institutionnalise le financement public des écoles privées dans le cadre de 
ŎƻƴǘǊŀǘǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ƻǳ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ƭŜǎ ƭŀƠǉǳŜǎ ŘŜǎŎŜƴŘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊǳŜ ǇŀǊ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎŜ ǊŀǎǎŜƳōƭŜƴǘ ǎǳǊ 
la pelouse du bois de Vincennes le 19 juin 1960. 400 000 personnes représentant 10 813 697 citoyens 
pétitionnaires1 prononcent le serment de Vincennes : 

« Nous faisons le serment solennel 

¶ de manifester en toutes circonstances et en tous lieux notre irréductible opposition à cette loi 
ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴ ; 

¶ de lutter sans trêve et sans dŞŦŀƛƭƭŀƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŀōǊƻƎŀǘƛƻƴ ; 
¶ Ŝǘ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ǉǳŜ ƭΩŜŦŦƻǊǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ ǎƻƛǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ǊŞǎŜǊǾŞ Ł ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ bŀǘƛƻƴΣ 

espoir de notre jeunesse. » 

 

1984 Υ ƭŜ ƭƛōǊŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ  dans la logique du « principe commercial » 
 
WǳǎǉǳΩŜƴ мфупΣ ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǎǘ ǇŜǊœǳŜ ǇǊŜǎǉǳΩŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 

ǎƛƳǇƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩ;ǘŀǘΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩ;ǘŀǘ Řƻƛǘ ƎŀǊŀƴǘƛǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƭŜ ŘŜǾƻƛǊ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ Ŝǘ ǊŞƎǳƭŜǊ ƭŜǎ ŎƻƴǘŜƴǳǎΣ ŦƻǳǊƴƛǊ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŘŜǎ 

ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǘŞ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΦ 9ƴ мфурΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ  ƭΩ;ǘŀǘ ƳŀǊǉǳŜ  ƭŜǎ ōƻǊƴŜǎ ŘŜ 

ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜǎ ǉǳƛ 

doivent respecter le cadre et les objectifs décidés par la collectivité nationale. 

[ΩŞŎƘŜŎ ŘŜ ƭΩǳƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŘŜ мфуп Ŧŀƛǘ ŞƳŜǊƎŜǊ ƭΩƛŘŞŜ Řǳ ζ ƭƛōǊŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ηΦ 

 

Au nom de la « liberté η Ŝǘ Řǳ ƭƛōǊŜ ŎƘƻƛȄ ƭΩŀƳŀƭƎŀƳŜ ǇǳōƭƛŎκǇǊƛǾŞ мфум-1984 (détournement du concept 

de « ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ») 

Confusion entretenue autour de la « mission de service public » 1985 (continuité, égalité devant 

ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƎǊŀǘǳƛǘŞ Ŝǘ ƳǳǘŀōƛƭƛǘŞύ 

/ƻƴǎŞŎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŀƭƎŀƳŜ ǇǳōƭƛŎκǇǊƛǾŞ мфус-1994 par la « parité » sans les contraintes afférentes 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Manifestation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_Debr%C3%A9_de_1959
https://fr.wikipedia.org/wiki/Enseignement_priv%C3%A9_en_France
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bois_de_Vincennes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_de_p%C3%A9tition
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_de_p%C3%A9tition
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« Le plan banlieues du financement a posteriori 

à la concession a priori de la mission de service public »

        Les 50 postes octroyés trois ruptures :  

   - sortir de la logique du besoin reconnu,  

   - aide au développement 

   - enseignement catholique obtient le monopole de lôenseignement priv®

« Enseignement catholique français associé à État 

en tant que regroupement des établissements privé catholiques »

                                      Suppressions de postes pour le privé en 2005 et 2007 :

                                      rupture avec la logique 80/20 rapport public privé

Principales lois scolaires depuis 1959

£tablissements dôenseignement priv®s

 sous contrat

Les comp®tences financīres de lô£tat et des collectivit®s territoriales
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sLa loi Debré distingue 3 types dô®tablissements

1 ï Les établissements privés hors contrats régis par les lois de 1850, 1886 et 1919

2 ï Les ®tablissements priv®s sous contrat ou dôassociation avec lôEtat

3 ï Les établissements publics 

Loi Pompidou pérennise les contrats simples

Loi Guermeur prévoit le financement de la formation des enseignants des établissements privés

Loi Chevènement et loi de finance 84-1208 crédits limitatifs article 119-II

Adaptation de la loi Debré aux lois de décentralisation

Arr°t du Conseil dôEtat

sur la loi Astier : les établissements sous contrat peuvent bénéficier de la loi Astier qui 

nôinterdit pas le financement des investissements  par les collectivit®s territoriales

Arr°t du Conseil dôEtat

Sur la loi Falloux : r®®dition de lôarr°t de 1986. Mais la loi Falloux limite toutes 

subventions à 10 %

1959 31 décembre 

1971 1 juin 

1977 25 novembre 

1985 25 janvier

1986 19 mars

1990 6 avril

Accords Lang Cloupet sur le forfait dôexternat, les retraites et la formation des personnels enseignants

dans une structure cloisonn®e ̈ lôint®rieur des IUFM

La commission Vedel rend son rapport sans pouvoir trouver dans la l®gislation dôautorisation explicite pour 

financer les  investissements des établissements scolaires privés sous contrat. Elle invoque des problèmes de 

sécurité ( et non de parité) pour justifier la proposition de loi déposée par Bruno Bourc Broc .

Le Conseil constitutionnel abroge lôarticle 2 de la loi Bourc Broc-Bayrou parce que : « le respect du principe dô®galit® 

entre les établissements privés sous contrat se trouvant dans des situations comparables nôest pas assur®. » 

« Lôarticle 2 ne compte pas non plus de garanties suffisantes pour ®viter que des ®tablissements dôenseignement  priv®s

 puissent se trouver plac®s dans une situation plus favorable que celle des ®tablissements dôenseignement public compte

 tenu des charges et des obligations de ces derniers ». 

1992 31 décembre 

1993  décembre

1994  13 janvier 

Cette habilitation législative 

lève pour les dépenses de 

fonctionnement de lôexternat 

exclusivement les 

interdictions de financement 

des lois antérieures. Le 

financement des 

investissements reste 

interdit.

La circulaire 85-151 

dôapplication de la loi 

Chevènement rappelle que 

le financement des 

investissements des 

établissements sous contrat 

est strictement interdit et 

que les lois Falloux et Astier 

ne sont applicables quôaux 

établissements hors contrat.

Cette circulaire sera 

abrogée par une circulaire 

dite Pasqua Monory le 21 

juillet 1987

Campagne 

du privé sur le thème 

de la « Liberté »

Campagne 

du privé sur le thème 

de la « Parité »

Jusquôau 19 mars 1986 le Conseil dô£tat  confirme dans divers arr°ts les principes ®nonc®s

 par les différentes législations : pas de financement public des investissements des établissements privés

En 1986 le Conseil 

État décide que 

lôon peut financer 

sans habilitation 

législative dès lors 

que la loi ne 

lôinterdit pas

La législation ne connaît 

pas de réseaux, elle ne 

connaît que des 

établissements privés

Jusquô̈ ce jour, aucune loi 

nôautorise explicitement le 

financement des 

constructions des 

établissements privés

Nota :  les financements 

dôinvestissements 

dô®tablissements priv®s 

bénéficient aux organismes 

propriétaires qui sont très 

souvent des associations 

diocésaines ou des 

congrégations.

Campagne

 du gouvernement

 sur le thème de la 

« Sécurité »

La puissance publique finan­ant des investissements dô®coles priv®es fait plus 

quô « entretenir » (cf loi Falloux,Frerry, Astier) elle contribue à « fonder » un réseau concurrent 

du service public laµque dô®ducation dont elle a constitutionnellement la charge 

3e phase : aides au réseau 

des établissements catholiques

2004 13 août 
Loi sur les 

responsabilités 

locales

2007 5 juin

Le Conseil dôetat 

annule la première 

circulaire 

dôapplication des 

articles 87 et 89 de la 

loi du 13 août 2004

2008-2010

- Plan banlieues

- Suppression des 

IUFM

- Accord Vatican 

Kouchner

- Jardins dô®veil

- Moyens en postes

- Loi dite CARLE

       Du projet catholique au consommateur dô®cole
 Loi 204-809 publié au JO du 17 août 2004  et son article 89

                     Cette loi concerne, entre autres, le financement des ®tablissements dôenseignement priv®s 

               des premier et second degré :

               - lôintercommunalit® et le forfait communal  des ®l̄ves hors communes

               - le forfait dôexternat personnels non enseignant

                                                   Comme tous services publics, celui dô®ducation r®pond aux crit̄res juridiques qui fondent constitutionnellement ceux-ci : égalité, continuité, 

gratuité et laïcité. Les établissements privés, fondés par des personnes de droit privé, ne sont pas soumis aux mêmes règles, on lôa vu r®cemment, pour la loi sur les signes 

religieux , et ne peuvent prétendre assurer une mission de service public au sens juridique du terme. La « libert® de lôenseignement »,désormais constitutionnellement reconnue, 

est une liberté individuelle de chaque citoyen (et non dôune communaut® religieuse ou autre) dô°tre enseign® dans un ®tablissement public ou priv®, sous contrat ou non, ou dans 

sa famille. En adjoignant la revendication de « parité è pour obtenir des subventions de fonctionnement et dôinvestissement ̈ celle de ç libert® dôenseignement », les tenants du 

lib®ralisme scolaire essaient dôinstaurer et dôinstitutionnaliser un service public dô®ducation partitionn® en r®seaux communautaires. 

En opposition avec la doctrine du Conseil dôEtat ,le Conseil Constitutionnel estime quôune habilitation 

législative expresse  est nécessaire pour financer des établissements privés. Que ce financement doit

 respecter les principes constitutionnels, quôil est sous condition et que celui-ci,  pour les Investissements 

entre autres, nôest ni obligatoire ni syst®matique et que la ç parité » entre le  service  public  et les

 ®tablissements priv®s nôexiste pas.

Retour du privé 

sur le thème de la 

« Parité »

Le privé

 « mission de 

Service public » 

4e phase : vers un 

« Chèque éducation »

 « Disparité » 
Le privé revendique 

des moyens propres

5e phase : vers un le 

choix du développement 

du privé par la 

puissance publique

Une réponse : seuls les établissements passent contrat

Dissocier la logique institutionnelle et juridique

de

la logique dôun r®seau catholique selon le droit canonique

Evolution

 « Confusion » 
Mission Église

et contribution à un service 

dôint®r°t g®n®ral

2e phase : aides à 

lôétablissement sous 

contrat avec lô£tat
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Le verrou du contrat simple -agents privés

Le verrou de la formation dans les CFP
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2002-2012 : ƭΩŞŎƻƭŜΣ ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ « commercial » 
 
 
[Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфтлΣ ƭŜǎ /ǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞŎƻƭŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ нлл et surtout en 2007 
  
Ecole catholique cheval de Troie du libéralisme scolaire 

Le libre ŎƘƻƛȄΣ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŘŞǎŜƴƎŀƎŜǊ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎŞǇŀǊŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘŞǎ 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŀƭƛǎŜǊΣ ǇǊƛǾŀǘƛǎŜǊ Χ 

 

 
 

Président de la République Sarkozy Latran 20 décembre 2007 

« 5ŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ la différence entre le bien et le mal, 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀ ƧŀƳŀƛǎ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŜ ŎǳǊŞ ƻǳ ƭŜ ǇŀǎǘŜǳǊΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŜƴ 

ŀǇǇǊƻŎƘŜΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƭǳƛ ƳŀƴǉǳŜǊŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŀ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ Řǳ ǎŀŎǊƛŦƛŎŜ ŘŜ ǎŀ ǾƛŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƘŀǊƛǎƳŜ ŘΩǳƴ 

engagement porté ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜΦ » 

 

Un copier-coller de Thiers 10 janvier 1949 à la commission Falloux 

Χ » Que vois-je en effet dans chaque commune ? Un laïque qui, vous aurez beau vous y prendre, sera 

toujours mécontent de la position qui lui est faite, avec un traitement moins élevé que le curé, dont-il 

ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭŀ ǊŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜ ƭǳƛ ƭŀ ŦƻƛΧ » 

  

aŀƛǎ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ ŀƴǘƛǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƭŞǊƛŎŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ !! 

Nicolas Sarkozy, en 2004, dans son livre « [ŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŜǎ ǊŜƭƛƎƛƻƴǎΣ ƭΩŜǎǇŞǊŀƴŎŜ » coécrit Thibault 

Colin et Philippe Verdin. 

« hƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŞŘǳǉǳŜǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎ ǘŜƳǇƻǊŜƭƭŜǎΣ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ, 

ǾƻƛǊŜ ƳşƳŜ ǊŞǇǳōƭƛŎŀƛƴŜǎΧ 

ώΧϐΦ [ŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƳƻǊŀƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǎƻƭƛŘŜΣ Ǉƭǳǎ ŜƴǊŀŎƛƴŞŜΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻŎŝŘŜ ŘΩǳƴŜ Řémarche spirituelle, 

ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŎƘŜǊŎƘŜ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞōŀǘ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ou dans le modèle républicain. 

ώΧϐ  

La morale républicaine ne peut répondre à toutes les questions ni satisfaire toutes les aspirations. » 

Nicolas Sarkozy, il faudrait faire appel aux religions: ζ hƴ ŀǳǊŀƛǘ ǘƻǊǘ ŘŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜǊ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀǳȄ 

seuls aspects spirituels »1 .  

!ǾŜŎ ƭŀ ƭƻƛ CŀƭƭƻǳȄ ŘŜ мурлΣ ¢ƘƛŜǊǎ ƴΩŀŦŦƛǊƳŀƛǘ-ƛƭ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ « curé valait 50 gendarmes »  
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1er décembre 2006, Nicolas Sarkozy  

« Je voǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ ŜƴŦƛƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀȅƻƴǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǳǊ ŘΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŀŎƘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘƛƻƴǎ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳƛ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ 

ŞǉǳƛƭƛōǊŜǎ ŎƘŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎǉǳƛǎΣ ŘΩƛƴǎŎǊƛǊŜ ƭŜǳǊǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘΦ ώΧϐ /Ŝ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ ǉǳŜ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ 

établissements privés de réorganiser leurs implantations pour répondre à la demande là où elle se trouve, 

en particulier dans ƭŜǎ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǇƻǇǳƭŀƛǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ Řǳ ƭƛōǊŜ ŎƘƻƛȄΦ » 

 

Les grandes lignes du « principe commercial » Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 

Prendre en charge le marketing du privé  

¶ 1) Gilles de Robien, déclare sur "Radio Notre Dame" : "le privé catholique, c'est aussi l'école de la 

République.", 

¶ 2) Xavier Darcos : le 14 février 2008 dans le cadre du plan "Espoir banlieues" : 

« Χ ƭϥenseignement privé a fait la preuve de sa capacité à accueillir des publics très divers, y 

compris des élèves en difficulté, et à leur proposer une pédagogie et un encadrement leur 

permettant de renouer avec la réussite scolaire, leur savoir-faire reste trop souvent aux portes 

de la banlieue parce que nous refusons de leur donner les moyens permettant de répondre à la 

demande. Je suis le ministre de toutes les formes d'enseignement, et je veux offrir aux familles la 

même liberté de choix que celles dont disposent les familles des centres urbains. ». Une situation 

ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇŜǊǾŜǊǘƛŜΣ ǉǳƛ ǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀōƻǊŘ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƛ 5ŜōǊŞ Řǳ ом ŘŞŎŜƳōǊŜ 

1959.  

¶ 3) Luc Châtel : Réforme du lycée  1ère visite du nouveau ministre « très intéressé » par les 

« spécificités » de l'enseignement privé (Dépêche de presse AEF du 18 novembre 2010) 

« Je suis venu pour rappeler une vérité simple : l'enseignement privé sous contrat est partie 

intégrante de notre système public d'Éducation nationale », déclare Luc Chatel. 

Luc Chatel se dit « très intéressé » par « les spécificités » de l'enseignement privé et « la manière 

dont le lycée Saint-Nicolas a mis en place la réforme du lycée ». « Je crois beaucoup à l'échange 

d'expériences. » 

« L'aide à l'orientation est mieux anticipée dans l'enseignement privé, l'accompagnement aussi », 

poursuit le ministre qui explique vouloir « personnaliser les enseignements et donner davantage 

d'autonomie aux professeurs, chefs d'établissement et à l'administration décentralisée ». « Depuis 
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des années, vous vous êtes engagés dans ces deux voies de manière plus forte que 

l'enseignement public », affirme Luc Chatel.  

 

¶ 4) Luc Chatel Luc Chatel,  à qui est aujourd'hui confiée la charge de ce désengagement 

programmé, ose, sans vergogne,  à l'occasion de l'une de ses désormais rituelles visites de rentrée 

dont il réserve le privilège à des établissements confessionnels, développer ce nouvel évangile : 

« On me dit ǉǳŜ œŀ Ǿŀ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƭ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ que les français seraient une 

majorité à mettre leurs enfants dans le privé. Je réponds ǉǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ 

fait partie du service publicΧ » 13.   

[Ŝ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ-il pas le premier responsable de cette présupposée débâcle ? Ce 

constat iconoclaste, hors de toute mesure, interroge : cynisme incroyable ? 

 

Quelques mesures significatives 

¶ Instrumentalisation de la concurrence, entres élèves, enseignants, établissements, réseaux. 

Les louanges ministérielles dressées au « On me dit ǉǳŜ œŀ Ǿŀ ǘŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƭ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 

public que les français seraient une majorité à mettre leurs enfants dans le privé. Je réponds que 

ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎΧ ». 

¶ Suppression de la carte scolaire 

¶ Suppression de la formation des enseignants 

¶ Les accords Vatican Kouchner 

¶ Suppression des RASED 

¶ Suppression de 80 000 emplois- gel des salaires 

¶ [Ŝǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ŘΩŞǾŜƛƭ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ financés sur fonds publics 

¶ Suppression de postes dans en nombre moindre dans le privé  

¶ Exonération de la taxe foncière pour les établissements privés 

¶ Mutualisation des moyens au profit du privé Rapport Carrez 

¶ 5ŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳǘƛƭƛǘŞ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ CƻƴŘŀǘƛƻƴǎ ό{ŀƛƴǘ aŀǘǘƘƛŜǳ Ŝǘ tƻǳǊ 

ƭΩŞŎƻƭŜύ 

                                                           
13Le Parisien, édition Val de Marne,  23 septembre 2011 : « Visite consensuelle de Luc Chatel  au lycée privé » 
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¶ Contractualisation de lΩenseignement supérieur privé FESIC et UDESCA 
augmentation des financements publics  

¶ Un plan dΩinvestissement pour lΩenseignement catholique en banlieue 

¶ Le séparatisme scolaire 

Le dualisme scolaire dans lequel l'Etat finance directement sa propre concurrence au profit d'une religion 

constitue la première et la plus importante entorse institutionnelle au principe de laïcité.  

Certes, on ne sauraƛǘ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ł ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ  

tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ƭΩŜƴ ŜȄŎƭǳǊŜΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ Ŝǎǘ ǳƴ ǇƛŝƎŜΦ  

Pire, un reniement au regard des principes républicains. 

Faut-ƛƭ ǎΩƛƴǘŜǊŘƛǊŜ ŘŜ ǇƻǎŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǎƛƎƴŜǊ Ł ƴŜ Ǉƭǳǎ ŀōƻǊŘŜǊ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŘǳŀƭƛǎƳŜ ǎcolaire et ses 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Κ  

[Ŝ ŘǳŀƭƛǎƳŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŞōŀǘ « dépassé » car il engendre, 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǳƴŜ ǘǊƛǇƭŜ ƳŜƴŀŎŜΦ 

Menace de privatisatƛƻƴ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ selon le principe 

ŘŜǎ ǾŀǎŜǎ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀƴǘǎΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇǊŜǎǉǳŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ǇǊŞǘŜƴŘ 

assurer abusivement « une mission de service public ». Il alimente ainsi, selon les circonstances et au gré 

des gouvernements, une stratégie libérale qui ne pourrait pas organiser, sans ces complicités qui visent 

ƭŀ ǇǊƛǾŀǘƛǎŀǘƛƻƴ ǇǳǊŜ Ŝǘ ǎƛƳǇƭŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΦ  

[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘΣ ǇŀǊ ǎƻƴ mode de gestion, constitue le sas idéal pour cette 

privatisationΦ [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ ǎƻǳǎ ŎƻƴǘǊŀǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ capter les besoins scolaires et ainsi 

ŎƻƴǘƻǳǊƴŜ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Řƻƴǘ ƭΩ9ǘŀǘ ǇŜǳǘ ŀƭƻǊǎ ǎΩŜȄƻƴŞǊŜǊΦ 

Dans cette privatisation par substitution le privé doté de financements publics  répond plus vite parce 

ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƛǾŞ Ŝǘ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ζ sa liberté » se libérer des contraintes inhérentes à 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ ŀŦŦŞrents au service public Υ ŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ 

ƎǊŀǘǳƛǘŞΣ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ Ŝǘ ƳǳǘŀōƛƭƛǘŞΦ  /Ŝ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ζ caractère propre » qui le légitime mais une 

logique libérale assumée mais non identifiée comme telle.  

 

aŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŦƛƴŀƴŎŜ ǎŀ ǇǊƻǇǊŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ 

ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ ǇǊƛǾŞǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀǊƛǎǘŜǎΣ ƛƭ ǇƻǊǘŜ ŀǘǘŜƛƴǘŜ Ł ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎ : 

« La Nation garantit l'égal accès de l'enfant et de l'adulte à l'instruction, à la formation professionnelle et 

à la culture. L'organisation de l'enseignement public gratuit et laïque à tous les degrés est un devoir de 

l'Etat. »  
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De surcroit, il participe à financer les inégalités. En France cet enseignement privé alimenté 

ǇǊŜǎǉǳΩŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎǳǊ fonds publics est un facteur important de discrimination sociale. 

¶ LƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǎŜǊ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ 

Loi Carle qui, pour la première fois, fait entrer ce concept de parité dans le dispositif législatif. Aucune 

règle ni de « parité ηΣ ƴƛ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƻǇǇƻǎŞŜ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΣ 

ainsi, dès 1999 : « Le Conseil constitutionnel n'a pas fait sienne cette conception extensive du principe 

d'égalité. Aucune norme constitutionnelle n'impose que soit observée une règle de " parité " entre 

établissements publics et privés imposant que toutes les formations dispensées dans les premiers soient 

également dispensées, avec l'aide de l'État, dans les seconds. »14. Le rapport du Sénat de juillet 2014 

ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƧǳǊƛǎǇǊǳŘŜƴŎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƻǎŜ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜǊ ǳƴŜ « parité asymétrique » 15.  

On en arrive donc à financer autant voire plus les établissements privés que le service ǇǳōƭƛŎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

ŀǳ ƴƻƳ ŘΩǳƴŜ ζ parité η ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ζ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ  

En Europe ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎƘƻƛȄ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǊŀǇǇŜƭŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ 

Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ16 :  « [Ω!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŀ ƧƻǳƛǎǎŀƴŎŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ Řǳ ŘǊƻƛǘ Ł 

ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΧ ! ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΣ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ό9ǘŀǘΣ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ 

Ŝǘ ƭƻŎŀƭŜǎύ ƻƴǘ ǳƴ ǊƾƭŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ Ŝǘ ƛǊǊŜƳǇƭŀœŀōƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŀŎŎƻƳǇƭƛǎǎŜnt notamment à travers le réseau 

ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƎŝǊŜƴǘ όŎƛ-ŀǇǊŝǎ ζŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎηύΧΦη  

/ŜǘǘŜ ƳşƳŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

ǇǊƛǾŞǎ Ł ǳƴŜ ƻŦŦǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ƛƴǎuffisante   

« Χ [Ω!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŜ ŀǳȄ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳΩƛƭǎ 

ƎŀǊŀƴǘƛǎǎŜƴǘ ƭŀ ǾƛŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎΣ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ 

suffisants soient mis à disposition pour permettre Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ 

Řŀƴǎ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ ǎƛ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΦ Χ »17 

                                                           
14

 http://www.senat.fr/notice -rapport/2013/r13-695-notice.html 
15

 Aucune règle ni de « parité ηΣ ƴƛ ŘΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘre opposée à la puissance publique, ainsi, dès 1999 : 
« Le Conseil constitutionnel n'a pas fait sienne cette conception extensive du principe d'égalité. Aucune norme 
constitutionnelle n'impose que soit observée une règle de " parité " entre établissements publics et privés imposant que 
toutes les formations dispensées dans les premiers soient également dispensées, avec l'aide de l'État, dans les seconds. » 
16

 [Ω!ǎǎŜƳōƭŞŜ tŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŀ ŀŘƻǇǘŞ Ł ƭŀ ǉǳŀǎƛ-unanimité une Résolution sur le droit à la liberté de 
ŎƘƻƛȄ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦΦ [ŀ wŞǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊŜƴŘ ŎƻƳƳŜ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ н Řǳ tǊƻǘƻŎƻƭŜ ŀŘŘƛǘƛƻƴƴŜƭ Ł ƭŀ 
/ƻƴǾŜƴǘƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ ŘŜǎ ŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǉǳŜƭ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŘŜs 
ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ ŀǎǎǳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘΣ ŘƻƛǾŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ζƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 
d'assurer cette éducation et cet enseignement conformément à leurs convictions religieuses et philosophiques». Conseil de 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ /ƻƳmission culture, science, éducation et médias, Le droit à la liberté de choix en Europe, Rapport 13010 (10.2012) 
17

 http://assembly.coe.int/nw/xml/XRef/Xref -XML2HTML-fr.asp?fileid=19162&lang=fr 
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9ƴ ŎŜǎ ǘŜƳǇǎ ŘΩŀǳǎǘŞǊƛǘŞΣ ƴƻǳǎ ŀǳǊƛƻƴǎ ƭŁ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎǳƛǾǊŜ ŎŜǘǘŜ ǊŞǎƻƭǳǘion pour ne pas 

mettre à mal la plus belle institution de notre pays. 

/ΩŜǎǘ ƭŁ ǘƻǳǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƭƻƛ /ŀǊƭŜ : imposer un concept politique de « parité » et endormir la 

vigilance laïque pour conforter cet acquis et le faire fructifier, ultérieurement, en des temps politiques 

plus favorables. 

 

¶ Désinstitutionalisation 

5ƛƳƛƴǳŜǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎƻǳǊǎΣ Ŝƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜΣ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ƳŀǘŜǊƴŜƭƭŜΦ 

Suppression de la formation des enseignants. 

¶ [Ωŀƭƛōƛ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜΧ 

Suppression de Postes dans le public et postes supplémentaires dans le privé 

 

Fin 2012 le ǊŜŎǘŜǳǊ !ǊƳŜƭ tŞŎƘŜǳƭΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ  ŘΩ« Enseignement et liberté » confiait :    

« [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ǎǳōƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ǊŞŦƻǊƳŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǘǊŀƴǉǳƛƭƭŜ ǉǳƛ ǊƛǎǉǳŜ ς si elle réussit 

et surtout si elle est bien menée ς de révolutionner les écoles, les collèges, les lycées et les universités 

pour longtemps. ». /Ŝ ǊŞŎŜƴǘ Ŏƻƴǎǘŀǘ Řǳ ǊŜŎǘŜǳǊ !ǊƳŜƭ tŞŎƘŜǳƭΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘ  ŘΩ« Enseignement et 

liberté »  sonne comme une victoire. Celle ŘŜǎ ǇŀǊǘƛǎŀƴǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 9ǘ Ǉƭǳǎ 

particulièrement de cette organisation τ à la fois cléricale et libérale τ fondée en 1983 par des militants 

Řǳ /ƭǳō ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜΦ Depuis plus de 25 ans, une croisade est menée avec prudence et minutie. Dans un 

relatif secret, avec une détermination néanmoins implacable, un certain nombre de groupements 

ǊŜƭŜǾŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ƴŞōǳƭŜǳǎŜ ǎΩŀƎƛǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ  Ŝǘ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 

ǇǳōƭƛŎ  Ŝǘ ŘŞƳŀƴǘŜƭŜǊ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 

   

!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƎŀƭŀȄƛŜΣ Ł ŘǊƻƛǘŜ ŘŜ ƭŀ ŘǊƻƛǘŜΣ ƻƴ ŘŞƴƻƳōǊŜ ǳƴŜ ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ : 

« Enseignement et libertés », « /ǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ηΣ ƭΩ  « OIDEL », « SOS Education », « FSP- Fondation 

de service politique », « Créer son école », « CLE-Catholiques pour les libertés économiques », « ILFM ς 

Institut libre de formation des maîtres», « CƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ », « Famille et libertés », « Mission 

ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ηΧ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩ![9t{Σ ζ association pour la liberté économique et le progrès 

social »,  filiale ultralibérale du MEDEF, créée dans les années 60, dans le sillage ŘŜ ƭΩ¦LaaΦ  
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2012-2017 : refondation du lien consubstantiel Ecole-République, le 
« principe patriotique » 
 
¶ Rétablissement des moyens en postes 

 
60 000 sont rétablis 
aŀƛǎ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Ŝǎǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ Υ [ϥŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǊŜŘŜǾƛŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ōǳǘ Ŝǘ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ ƭŜ 

ōǳǘ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŎƘŀŎǳƴ ŘŜ ŘŜǾŜƴƛǊ ŎƛǘƻȅŜƴΣ ƭŜ ƳƻȅŜƴ ŎŀǊ ǎŜǳƭǎ ƭŜǎ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŧƻƴǘ ǾƛǾǊŜ ƭŀ 

wŞǇǳōƭƛǉǳŜΦ  

  

¶ La refondation : principes 
 
« La refondation de l'école s'appuie sur une conception du citoyen et de la République. L'école Χest un lieu 
d'enseignement laïque, d'émancipation et d'intégration de tous les enfants. C'est notre maison commune, 
vecteur de promotion et de justice sociales, lieu de transmission des valeurs de la République, des valeurs 
fortes que l'on doit enseigner et pratiquer. »  
 
« L'enseignement de la morale laïque, tout comme l'instruction et l'éducation civiques, participe de la 
construction d'un mieux-vivre ensemble au sein de notre société. Ces enseignements visent notamment à 
permettre aux élèves d'acquérir et de comprendre l'exigence du respect de la personne, de ses origines et 
de ses différences, mais aussi l'égalité entre les femmes et les hommes ainsi que les fondements et le sens 
de la laïcité, qui est l'une des valeurs républicaines fondamentales. Ils contribuent à former des esprits 
libres et responsables, aptes à se forger un sens critique et à adopter un comportement réfléchi et 
empreint de tolérance.  
 
La devise de la République, le drapeau tricolore et le drapeau européen doivent figurer à la façade de 
tout établissement scolaire public ou privé sous contrat. La Déclaration des droits de l'homme et du 
citoyen de 1789 doit être apposée au sein de tous ces établissements. » François Hollande Préambule de 
la loi du 8 juillet 201318 
 

LOI n° 2013-595 du 8 juillet 2013 d'orientation et de programmation pour la refondation de l'école de la 
République Chapitre Ier : Les principes et missions de l'éducation Section 1 : Les principes de 
l'éducation : « Le service public de l'éducation fait acquérir à tous les élèves le respect de l'égale dignité 
des êtres humains, de la liberté de conscience et de la laïcité. Par son organisation et ses méthodes, 
comme par la formation des maîtres qui y enseignent, il favorise la coopération entre les élèves. » 

La refondation : quelques axes, « le principe patriotique » 
 

¶ Etablissements publics  

                                                           

18
 Art. 41 : « L'enseignement moral et civique »: « L'école, notamment grâce à un enseignement moral et civique, fait acquérir 

aux élèves le respect de la personne, de ses origines et de ses différences, de l'égalité entre les femmes et les hommes ainsi 
que de la laïcité. »  



                  18 

 

Art. L. 111-1-1. : « La devise de la République, le drapeau tricolore et le drapeau européen sont apposés 
sur la façade des écoles et des établissements d'enseignement du second degré publics et privés sous 
contrat. La Déclaration des droits de l'homme et du citoyen du 26 août 1789 est affichée de manière 
visible dans les locaux des mêmes écoles et établissements. » 

Art. 24, 25,26 « l'utilisation de locaux et d'équipements scolaires doit : Χ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭŜǎ 
principes de neutralité et de laïcité. » 

¶ aƻǊŀƭŜ ƭŀƠǉǳŜ ŘŜǾŜƴǳŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳƻǊŀƭ Ŝǘ ŎƛǾƛǉǳŜ 

Art. 41 : « L'enseignement moral et civique »: « L'école, notamment grâce à un enseignement moral et 
civique, fait acquérir aux élèves le respect de la personne, de ses origines et de ses différences, de 
l'égalité entre les femmes et les hommes ainsi que de la laïcité. »  

 
 

¶ Les rythmes scolaires 
 
« L'organisation du temps scolaire répond à des objectifs pédagogiques pour permettre aux enfants de 

mieux apprendre à l'école : favoriser les apprentissages fondamentaux le matin, au moment où les élèves 

sont les plus attentifs ; bénéficier de 5 matinées pour des temps d'apprentissage plus réguliers. Retrouvez 

toute l'information sur les rythmes scolaires et le service d'information permettant aux familles de 

consulter et télécharger les horaires de l'école de leur enfant à la rentrée. »  

¶ La Charte de la laïcité 
 
La Charte de la laïcité à l'École a été élaborée à l'intention des personnels, des élèves et de l'ensemble de 

la communauté éducative. Elle a été présentée par le ministre le 9 septembre 2013. 

Elle explicite le sens et les enjeux du principe de laïcité, sa solidarité avec la liberté, l'égalité et la 

fraternité, dans la République et dans le cadre de l'Ecole. 

 

¶ La formation des enseignants est rétablie : 
 
« /ƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ŘŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŞǎΣ ƭŜǎ 9{t9 όŞŎƻƭŜǎ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜǎ Řǳ ǇǊƻŦŜǎǎƻǊŀǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞducation) organisent la 

formation professionnelle des futurs enseignants, à travers les masters MEEF, offrant une formation à la 

fois théorique et très pratique. Créées dans chaque académie, les 32 ESPE accueillent les futurs professeurs 

(des écoles, de coƭƭŝƎŜΣ ŘŜ ƭȅŎŞŜΧύ » 

 

¶ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ  

[ŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƻǊǊƛƎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ 

ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞǳǎǎƛǘŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇŀǊ ǳƴ ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǇŞŘŀƎƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŘǳŎŀǘƛǾŜ Řŀƴǎ les 



                  19 

 

écoles et établissements des territoires qui rencontrent les plus grandes difficultés sociales. La loi 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜŦƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ;ŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝƴ ŀ ŘŞŦƛƴƛ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ : 

ramener à moins de 10% les écarts de réussƛǘŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

autres élèves de France. 

¶ Les événements dramatiques de 2015 et 2016  

Ces évènements ƻƴǘ ǊŜƴŦƻǊŎŞΣ Ǉƭǳǎ ŜƴŎƻǊŜΣ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴƛǘŞΣ ƭŜ ǾƛǾǊŜ-ensemble et la paix dans la 

communauté nationale doiǾŜƴǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊΣ Ŝƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳ ǎǳǊ ƭΩÉcole de la République autour du principe 

essentiel de laïcité. La France est une République laïque, de ce fait, elle respecte toutes les convictions et 

croyances. La liberté de conscience, socle de la laïcité, est une égale liberté publique pour tous, alors que 

les libertés de conviction ou croyance qui en découlent sont la liberté de chacun. 

 

 

aŀƛǎ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭΩƻƳŜǊǘŀ ǎǳǊ ƭŜ ŘǳŀƭƛǎƳŜ ǇǳōƭƛŎ ǇǊƛǾŞ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ  

La République devrait-elle  financer et favoriser une école de la différentiation sociale ?  

La République peut-ŜƭƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ Ŝǘ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǊƛǾŞŜ des parents qui ne veulent pas mettre leurs 

enfants avec les enfants des autres Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜΚ  

La République finançant et favorisant ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ƴΩŀ ƴƛ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴΣ ƴƛ ƭŜ 

contrôle ne fait-elle pas  concurrence à sa propre école publique ? 

La République finançant et favorisant, le dualisme scolaire  ƴΩŀƭƛƳŜƴǘŜ-t-elle pas là, structurellement, la 

machine à fabrƛǉǳŜǊ ŘŜ ƭΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ? 

 

Les inégalités scolaires une réalité 

Les inégalités liées à  la question scolaire procèdent-elles de cette dernière ?  

bƻƴ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŝƴ ŎǊƻƛǘ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ : « [ΩŞŎƻƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ ƛƴŞƎŀƭƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǎociété 

ƭΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛΦ 9ǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŞŘǳŎŀǘƛŦ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊƛǎŞǎΦ »19  

je cite ce rapport ŘΩÉducation & formations « La mixité scolaire est en ce sens un élément central de la 

ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΦ »20 

 
                                                           
19

« tƻǳǊǉǳƻƛ ƭΩŞŎƻƭŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ Ŝǎǘ-elle si inégalitaire ? » 29 novembre 2011 Υ [ƻǳƛǎ aŀǳǊƛƴΣ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛre des 
inégalités. http://www.inegalites.fr/spip.php?article1478. 
20

 « [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƳŀǎǎŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ŝƴ ǎƻƛ ǳƴ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Υ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ 
ƳƛƭƛŜǳȄ ŘŞŦŀǾƻǊƛǎŞǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ǎŎƻƭŀƛǊŜs élevés, et ils sont les premiers de leur famille à connaître 
cette situation. » Éducation & formations ς n° 66 ς juillet-ŘŞŎŜƳōǊŜ нлло Φ ά[Ω;ŎƻƭŜ ǊŞŘǳƛǘ-elle les inégalités sociales ? » 
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Moins d'enfants défavorisés dans les collèges privés 

 
La Direction de l'évaluation, de la prospective et de la performance (DEPP) a classé les collégiens français 
en quatre groupes selon leur origine sociale:  
Sur total Pubic+Privé 

¶ très favorisée (22,7% des enfants),  

¶ favorisée (12,5%),  

¶ moyenne (26,9%),  

¶ défavorisée (37,8%). (les enfants de chômeurs, ouvriers et inactifs n'ayant jamais travaillé) 

En 2015, 20% (Pu 43%) des collégiens du privé étaient issus des milieux défavorisés, contre 25% en 2003.  
Du côté de la catégorie très favorisée, ils représentent 37% (19% Pu) des effectifs du privé, contre 30% en 
2003.  
Les collèges publics comptent, eux, 43% d'enfants défavorisés et 19% de très favorisés, une moyenne 
nationale qui cache de grandes disparités selon les territoires. 
 
[ΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜ ¢ƘƻƳŀǎ tƛƪŜǘǘȅΣ ƧǳƎŜŀƴǘ ǉǳŜ « la ségrégation dans les collèges [a] atteint des sommets 
inacceptables » et pointant du doigt, à Paris notamment, « le rôle-clé joué par les collèges privés ».  

Selon la DEPP, 59 % de la ségrégation au collège est imputable aux établissements publics mais génèrent 
moins de ségrégation que le privé qui accueille 20% des élèves. 

[ΩŀŎŀŘŞƳƛŎƛŜƴ Σ ŞǾşǉǳŜ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ- je cite  ζ Lƭ ƴΩȅ ŀ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘΣ ǎŜƳōƭŜ-t-il, 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ǎŜƴǎ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩ9ƎƭƛǎŜ ƻŎŎǳǇŜ ŎŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ό9ŘǳŎŀǘƛƻƴύΣ ǎƛƴƻƴ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎŜ ƭŀƛǎǎŜǊ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘŀƭƛǎŜǊ 

ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩǳƴŜ ƭƻƎƛǉue de privatisation, en mettant à la disposition des privilégiés des systèmes privés de 

ǎƻƛƴǎΣ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ŜǘŎΦΣ Řƻƴǘ ƭΩƛƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ƭƻƛƴǘŀƛƴŜ Ŝǘ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ 

inopérante qui risque de produire un contre-témoignage. 21» 

[ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ /ƘǊŞǘƛŜƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ;ƎƭƛǎŜ ŘŞƎŀƎŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ό/959/ύ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ŀǳǎǎƛ Υ « 

Les chrétiens ont-ƛƭǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞ Κ hǴ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ фр ҈ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

ŘΩƛƳƳƛƎǊŞǎΣ ŘŜ ŎƘƾƳŜǳǊǎ Κ hǴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ōƻǳǊǎƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƭǳǇart des enfants en grande difficulté intellectuelle 

? » Le CEDEC milite également pour que la laïcité soit « de plus en plus un facteur essentiel de paix civile. 

Elle reste le meilleur moyen de lutter contre les intégrismes22. » Les militants du CEDEC disent «se sent(ir) 

humiliés quand l'Eglise catholique contribue, par le comportement des responsables de cette école 

confessionnelle, à appauvrir l'école publique - école de la Nation »23 

 

 Juin 2017 : « principe commercial » ou « principe patriotique » ? 

                                                           
21

 /ƭŀǳŘŜ 5ŀƎŜƴǎΣ 9ǾşǉǳŜ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜΣ !ŎŀŘŞƳƛŎƛŜƴΦ ζ tƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 5Ŝǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘΣ η hŘƛƭŜ 
Jacob, 2007. 
22

 9ȄǘǊŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ŀŘǊŜǎǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /59/ ό/ƘǊŞǘƛŜƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ;ƎƭƛǎŜ ŘŞƎŀƎŞŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜύ Ł ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘ Ŝƴ 
juin 2000 après le congrès des APEL en mai 2000 à Vannes. 
23

Communiqué du 16 aout 2010  des « Chrétiens pour une Eglise Dégagée de l'Ecole Confessionnelle » (CEDEC) 



                  21 

 

 
Conclusion 

 
[ΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩLǎƭŀƳ ŎƻƴŘǳƛǘ Ł ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎŜƴǘƛǊ ŘŜǎ ŀǎǎƻǳǇƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎƻǳǎ 

formes « ŘΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜƳŜƴǘǎ ŘŞǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜǎ » aux principes républicains.  

5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭŀƠŎƛǘŞ ŘƛǎƧƻƴŎǘƛǾŜΣ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƛǎƭŀƳΣ ǎŜǊǘ ŘΩŞŎǊŀƴ ŘŜ 

ŦǳƳŞŜ Ł ƭŀ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ƻǳōƭƛŜǳǎŜ Řǳ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀǊƛǎƳŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΦ En 

réintégrant la question scolaire, la laïcité perdrait là des soutiens conjoncturels et éphémères qui 

ƭΩŀǎǎƛƳƛƭŜƴǘΣ ǎƻǳǾŜƴǘΣ Ł ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ǾƻƛǊŜ ŀǳ ǊŀŎƛǎƳŜΦ {ŜƳōƭŀōƭŜ ƭŀƠŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜƳŜƴǘ ŎǊŞŜ ŘŜǎ 

ŎƻƴŦǳǎƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ŞǉǳƛǾƻǉǳŜǎ ǉǳƛ ŘŞǎŀƎǊŝƎŜƴǘ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ŎƛǘƻȅŜƴǎ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƴǘ 

un « entre soi » qui compromet le vivre ensemble et altère cette valeur fondatrice de la République. 

La laïcité peut, seule, rassembler pour réaffirmer la République autour de ses principes de liberté, 

ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǾƻǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇe 

constitutionnel. 

[Ŝ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀǊƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŀ ƳŀǊŎƘŀƴŘƛǎŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ŘŀƴƎŜǊǎ ƛƳƳƛƴŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜΣ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŀƠǉǳŜ ƎŀǊŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ 

ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƳƻƛƴǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ŀƴǘƛŘƻǘŜǎΦ tƻǳǊǘŀƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƻǎŜƴǘ 

ǇǊŞǘŜƴŘǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇŜǊŘǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ Ŝǘ ƭǳǘǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ǊŜƳŀǊƛŜǊ ŘΩŀōƻǊŘ 9ƎƭƛǎŜ Ŝǘ 9ŎƻƭŜ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ  

La laïcité peut, seule, rassembler pour réaffirmer la République autour de ses principes de liberté, 

ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŦǊŀǘŜǊƴƛǘŞΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ǘŜƳǇǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŘŜ ǎƻǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǾƻǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƭŀƠŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ 

constitutionnel. 

bΩƻǳōƭƛƻƴǎ ƧŀƳŀƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǾŜŎ 

celle qui vise la laïcité de la République et ses principes fondateurs. 

hƴ ƴΩŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ LIBERTE, et en premier lieu la liberté de conscience, ǉǳŀƴŘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜǇƻǎŜ 

sur un dogme prétendant détenir à lui seul la vérité absolue. « 9ƴ ŀǳŎǳƴ Ŏŀǎ ƛƳǇƻǎŜǊ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǳƴ 

dogmatisme quelconque même le nôtre » revendiquait Marceau Pivert dans ƭΩ9ƎƭƛǎŜ Ŝǘ ƭΩ9ŎƻƭŜ 

hƴ ƴΩŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉŀǎ ƭΩEGALITE ǉǳŀƴŘ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŀǳ ǎŜǊǾice des élites 

et des gens fortunés.  

hƴ ƴΩŜƴǎŜƛƎƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ FRATERNITE Řǳ ǾƛǾǊŜ ŜƴǎŜƳōƭŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŦƻƴŘŞ Ŝǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǎǳǊ ǳƴ 

entre soi communautaire. 
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/ΩŜǎǘ ƭŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦƛŜǊǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǎ 

Documents annexés 

 

¶ Les textes afférents à la laïcité dans la partie législative du code de lΩéducation 

¶ Les textes afférents à la laïcité dans la partie réglementaire du code de lΩéducation 

¶ La loi du 15 mars 2004 en application du principe de laïcité 

¶ LΩenseignement religieux obligatoire en Alsace Moselle 

¶ Le principe juridique en vigueur « à école publique fonds publics, à école privée 

fonds privés » 

¶ La loi Carle 

¶ Financement des établissements dΩenseignement privés : les principes 

constitutionnels en jeu 

¶ La commune et lΩécole : compétences 

¶ La commune et lΩécole : création dΩécole publique 

¶ La commune et lΩécole : utilisation des locaux scolaires 

¶ Pourquoi deux chartes pour la laïcité ? 

¶ Attention « La charte de la laïcité expliquée aux enfants » FALSIFIE la « Charte de la 

laïcité » du MƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ 

¶ Main basse sur lΩEcole publique 

¶ Les réseaux cléricaux et libéraux 
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La laïcité ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ
Ŝǎǘ ǘǊŀƛǘŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ L± Řǳ /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǊǘƛŎƭŜǎ [141-1 à L142-6

Instruction religieuse

« ... les élèves disposent, dans le respect du pluralisme et du principe de neutralité, de la 
ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴΧ. sans « ... porter atteinte aux activités 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ». Article L 511-2 

« L'égal accès de l'enfant et de l'adulte à l'instruction, à la formation et à la culture...»  
« l'enseignement public gratuit et laïque à tous les degrés est un devoir de l'Etat » Article L141-1 

« Respect de toutes les croyances... pour 
assurer aux élèves de l'enseignement public la 
liberté des cultes et de l'instruction 
religieuse » hors du temps scolaire - Article 
L141-2  ǊŜǇǊŜƴŘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 1er de la loi dite Debré 
du 31 décembre 1959.

« ... l'instruction religieuse, en dehors des 
édifices scolairesΧ. » Article L141-3- Loi du 
28 mars 1882 sur l'instruction publique 
obligatoire (loi Jules Ferry) 

«L'enseignement religieux ne peut être donné aux enfants inscrits dans 
les écoles publiques qu'en dehors des heures de classe. » Article L141-4

«Dans les établissements du premier degré publics, l'enseignement est exclusivement 
confié à un personnel laïque. » Article L141-5  Loi du 30 octobre 1886 sur l'organisation de 
l'enseignement primaire (loi Goblet)

La notion de laïcité figure également, Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ, dans le préambule de la 
Constitution du 27 octobre 1946 auquel se réfère le préambule de la Constitution de 1958. 

« Enseignement confié à 
un personnel laïque »

« ...ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩÉtat »

[ƛōŜǊǘŞ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ  
ƭƛōŜǊǘŞ ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ

«...le port de signes ou tenues par lesquels les élèves manifestent ostensiblement une 
appartenance religieuse est interdit. » Article L141-5-1 Loi du 15 mars 2004 encadrant, en 
application du principe de laïcité,

« Port de signes religieux 
ostentatoires interdit »

 «Le service public de l'enseignement supérieur est laïque et indépendant de toute 
emprise politique, économique, religieuse ou idéologique ... » Article L141-6 -Loi du 26 
janvier 1984 sur l'enseignement supérieur, dite loi Savary

« ...[ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
supérieur est laïque »
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La laïcité ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ

 /ƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ partie réglementaire
est traitée dans le titre IV du dans les articles R141-1 à L141-8

En droit français le code de l'éducation regroupe des dispositions législatives et 
ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜǎ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ, secondaire et supérieur

Article R. 141-1. ς Dans les écoles élémentaires publiques, ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳ ŘΩŀǳƳƾƴŜǊƛŜ. 
[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞŜ, si les parents le désirent, Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ et en 
dehors des heures de classe, dans le respect des dispositions des articles L. 141-3 et L. 141-4.

Article R. 141-2. ς 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǳōƭƛŎǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ comportant un internat, une 
aumônerie Ŝǎǘ ƛƴǎǘƛǘǳŞŜ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ.

Article R. 141-3. ς [ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ǇǊŞǾǳŜ Ł ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ w.141-2 est donnée par les aumôniers 
Ŝǘ ƳƛƴƛǎǘǊŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŎǳƭǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ.

Article R. 141-4. ς Les lycées, collèges, et généralement tous établissements publics 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎŜŎƻƴŘ ŘŜƎǊŞ ƴŜ ǊŜŎŜǾŀƴǘ Ǉŀǎ ŘΩƛƴǘŜǊƴŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩǳƴ 
ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩŀǳƳƾƴŜǊƛŜ ǇŜǳǾŜƴǘ Ŝƴ şǘǊŜ ŘƻǘŞǎ, Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ. La décision est 
prise par le recteur dans des conditions et selon des procédures déterminées par arrêté du ministre 
ŎƘŀǊƎŞ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ.
Si la sécurité ou la santé des élèves le justifie, le recteur peut, ŀǇǊŝǎ ŀǾƛǎ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ, 
ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ŀǳƳƾƴƛŜǊǎ Ł ŘƻƴƴŜǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ.

Article R. 141-5. ς Dans les cas prévus aux R.141-2, R.141-3 et R.141-4, ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ 
ŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳƳƾƴƛŜǊǎ ŀǳȄ ƘŜǳǊŜǎ ƭŀƛǎǎŞŜǎ ƭƛōǊŜǎ ǇŀǊ ƭΩƘƻǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ Ŝǘ ƭŜœƻƴǎ, suivant un 
ŜƳǇƭƻƛ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŘǊŜǎǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ.

Article R. 141-8. ς Les articles R.141-1 à R.141-7 ne sont pas applicables aux départements du Bas-
Rhin, du Haut-Rhin et de la Moselle.

Article R. 141-6. ς [Ŝǎ ŀǳƳƾƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ł ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ Řǳ ǊŜŎǘŜǳǊ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ŘŜǎ 
différents cultes.
[Ŝ ǊŜŎǘŜǳǊ ǇŜǳǘ ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀǳƳƾƴƛŜǊ Ł ǎŜ ŦŀƛǊŜ ŀƛŘŜǊ ǇŀǊ ŘŜǎ ŀŘƧƻƛƴǘǎ ǎƛ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ƻǳ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ ƭŜ ǊŜƴŘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ.

 



                  25 

 

Loi du 15 mars 2004 : en application du principe de laïcité

5ŀƴǎ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŎƻƭŀƛǊŜ, les parents accompagnateurs ne sont pas des usagers 
mais des collaborateurs de la mission de service public. En République, ƛƭ ƴΩȅ ŀ 
ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ǉǳƛ ǾŀƛƭƭŜ : la loi. bΩŜǎǘ-il pas de la responsabilité du 
ministre de clarifier les textes ?

Étude du Conseil dôÉtat 19 décembre 2013
« les exigences liées au bon fonctionnement du service public de 

l'éducation peuvent conduire l'autorité compétente, s'agissant 

des parents qui participent à des déplacements ou des activités 

scolaires, à recommander de s'abstenir de manifester leur 

appartenance ou leurs croyances religieuses ».

Conclusions de cette étude

« Conformément aux termes mêmes de la saisine, cette 

étude s'est borné à présenter, sur les questions posées, 

l'état actuel du droit, résultant des textes ou des décisions 

juridictionnelles. Elle ne comporte par suite aucune 

proposition de modification de cet état du droit, lesquelles 

peuvent être décidées par les autorités compétentes, si elles 

le jugent opportun et dans la mesure rendue possible par les 

principes et règles constitutionnels et conventionnels qui 

ont été rappelés. »

LOI n° 2004-228 du 15 mars 2004 encadrant, en application du principe de laïcité, le port de signes ou 
de tenues manifestant une appartenance religieuse dans les écoles, collèges et lycées publics 

5ŜǳȄ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳŝǊŜ ƻǳ ǳƴ ǇŝǊŜ ŘΩŞƭŝǾŜ :
- ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŞƭǳ ƻǳ ŘŜ ƳŜƳōǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ƳŀƴŘŀǘ ŘŜ ζ ǇŀǊŜƴǘ ŘΩŞƭŝǾŜ » ;
- personne sollicitée par une autorité publique,  pour encadrer une 
ŀŎǘƛǾƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ƭŀƠǉǳŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŎƻƳƳŜ 
agent occasionnel. /ŜǘǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ 
ζǇŀǊŜƴǘ ŘΩŞƭŝǾŜη Ŝǘ Ŝƴ ǘƻǳǎ Ŏŀǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŎŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ, 

ǎƛƴƻƴ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ǊŜƭŝǾŜǊŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘΩŞƭŝǾŜǎ.

Article 1 

Il est inséré, dans le code de l'éducation, après 
l'article L. 141-5, un article L. 141-5-1 ainsi rédigé :
« Art. L. 141-5-1. - Dans les écoles, les collèges et 
les lycées publics, le port de signes ou tenues par 
lesquels les élèves manifestent ostensiblement 

une appartenance religieuse est interdit.
Le règlement intérieur rappelle que la mise en 
ǆǳǾǊŜ Ř'une procédure disciplinaire est précédée 

d'un dialogue avec l'élève. »

Extraits de la circulaire dite Chatel, 
circulaire n° 2012-056 du 27-3-2012

Il est recommandé de rappeler dans 
le règlement intérieur que les 
principes de laïcité de 
l'enseignement et de neutralité du 
service public sont pleinement 
applicables au sein des 
établissements scolaires publics. Ces 
principes permettent notamment 
d'empêcher que les parents d'élèves 
ou tout autre intervenant 
manifestent, par leur tenue ou leurs 
propos, leurs convictions 
religieuses, politiques ou 
philosophiques lorsqu'ils 
accompagnent les élèves lors des 
sorties et voyages scolaires. »

Circulaire n°2004-084 du 18-5-2004 
ŘΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻƛ Řǳ 15 mars 2004.

Personnes étrangères à l'Éducation, notamment des parents d'élèves, qui prêtent 
leur concours aux enseignants lors d'une sortie d'élèves.
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Enseignement religieux obligatoire en Alsace Moselle 

Article L. l41-4. ς [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘƻƴƴŞ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ƛƴǎŎǊƛǘǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ŞŎƻƭŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǉǳΩŜƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜǎ ƘŜǳǊŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜ.

Article R. 141-1. ς Dans les écoles élémentaires publiques, ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳ ŘΩŀǳƳƾƴŜǊƛŜ. 
[ΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǊŜƭƛƎƛŜǳǎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞŜ, si les parents le désirent, Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƻŎŀǳȄ Ŝǘ Ŝƴ 
dehors des heures de classe

              CƻƴŘŜƳŜƴǘ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩƘŜǳǊŜ 
de religion

[ΩŀǊǘƛŎƭŜ 23 de la loi dite Falloux du 15 mars 
1850 constitue la base juridique de « ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
morale et religieuse » en Alsace Moselle : 
« [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛƳŀƛǊŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ : ƭΩƛƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ 
morale et religieuse ; la lecture ; ƭΩŞŎǊƛǘǳǊŜ ; les 
éléments de la langue française ; le calcul et ... »

1850

Une loi allemande du 9 juin 1871 
instaure le maintien de la législation française telle 
qu'elle existait au 31 décembre 1870.

Loi du 1er juin 1924 
mettant en vigueur la législation civile française dans 
les départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle.
[ΩŀǊǘƛŎƭŜ 7 de la loi  rappelle que la loi du 9 
décembre 1905 ŘŜ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ;ƎƭƛǎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǇǇƭƛŎŀōƭŜ Ł ƭΩ!ƭǎŀŎŜ-Moselle : 

Ordonnance du 15 septembre 1944 
«  relative au rétablissement de la légalité 
républicaine" en Alsace-Moselle stipule dans son 
article 3 : "la législation en vigueur dans les 
départements du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de la 
Moselle à la date du 16 juin 1940 est restée 
applicable et est maintenue en vigueur .» 

 
- Assurer la possibilité pour tout élève de modifier son 
ŎƘƻƛȄ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ 
sa scolarité ; 
 - tƭŀŎŜǊ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ŝƴ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘ Řǳ 
ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ŎƻƳƳǳƴ ; 
-  {ǳǇǇǊƛƳŜǊ ƭΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ǳƴ ζ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳƻǊŀƭ η ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ƴŜ ǎǳƛǾŀƴǘ Ǉŀǎ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳƻǊŀƭ Ŝǘ ŎƛǾƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ 
nationaux ; 

Le décret du 3 septembre 1974 
mentionne «  la durée hebdomadaire de la 
scolarité dans les écoles élémentaires des 
départements du Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la 
Moselle est fixée par l'arrêté du 7 août 1969 
susvisé, il comprend obligatoirement une heure 
d'enseignement religieux ». Au CE2 et aux CM, en 
cas d'effectifs suffisants, l'horaire peut-être porté 
à 2 heures, l'horaire hebdomadaire passe alors à 
28 heures. (L'arrêté du 7 août 1969 fixe la durée 
hebdomadaire de cours à 27 heures). 

Le décret du 3 juin 1991 
fixe la durée hebdomadaire de cours à 26 heures 
et indique que l'enseignement religieux est inclus 
dans cette durée hebdomadaire. 

     L'article L.481-1 du code de l'Éducation 
rappelle : « Les dispositions particulières, régissant 
l'enseignement, applicables dans les départements 
du Bas-Rhin du Haut-Rhin et de la Moselle, y 

demeurent en vigueur. » 

tǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 
de la laïcité

      Le régime scolaire

  Le régime des cultes

Sur le reste du territoire
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!ŎǘǳŜƭ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ  :
Article L 141-1 

Comme il est dit au treizième alinéa du Préambule de la Constitution du 27 octobre 1946 confirmé par celui de la 

Constitution du 4 octobre 1958, «  la Nation garantit l'égal accès de l'enfant et de l'adulte à l'instruction, à 
la formation et à la culture ; l'organisation de l'enseignement public gratuit et laïque à tous les degrés 
Ŝǎǘ ǳƴ ŘŜǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ. »

Article L 151-3 
/ƻŘƛŦƛŜ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 2 de la loi n°1886-10-30 du 30 octobre 1886 portant sur l'organisation de l'enseignement 
primaire dite « LOI GOBLET » Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ 17 de la loi du 15.03.1850  sur ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ 
privés du second degré ŘƛǘŜ ά[hL C![[h¦·έ : 

« Les établissements d'enseignement du premier et du second degré peuvent être publics ou privés. 
Les établissements publics sont fondés et entretenus par l'État, les régions, les départements ou les 
communes. 
Les établissements privés sont fondés et entretenus par des particuliers ou des associations. »

À école  publique fonds publics, à école privée fonds privés
/Ŝ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀŎǘǳŜƭ ŎƻŘŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

Toute dérogation à ce principe doit être obligatoirement inscrite dans la loi 

 
 

 

 

 

 

Commune R 

(Résidence)

Commune A

(Accueil)

École publique

École privée

Participation de la commune de résidence à la scolarisation des élèves 

dans une autre commune : loi Carle

Pour le public financement possible si accord préalable correspondant à des critères dérogatoires à la carte scolaire

Pour le privé financement obligatoire, sans accord préalable de la commune de résidence pour les conditions énoncées en © et 

facultatif pour le reste . Participation fix®e sur la base du co¾t dôun ®l̄ve de la commune A.

Financement

obligatoire   ©

Et faculté de financer hors conditions © 

Un « chèque éducation » 

obligatoire pour le privé payé par 

la commune de résidence

Pas de 

financement
de la commune de résidence

Si non accord préalable

Pour aller dans une

 école privée 

hors commune

Pas dôaccord et

dôinformation 

préalables

Conditions  ©
La Mairie de la commune R est 

astreinte à payer :

1- si elle ne peut pas accueillir 

lô®l̄ve dans ®cole publique

2- si lôinscription de lô®l̄ve 

répond à 3 critères 

d®rogatoires vis®s par lôarticle 

L 212-8 alinéa 5 :

     - obligations professionnelles 

des parents (pas de service de 

cantine ou de garde dôenfants, 

pas dôassistants maternelles 

agrées) 

     - regroupement de fratrie

     - sant® de lô®l̄ve

Pour aller dans une

 école publique 

hors commune

Les parents sôadressent ̈ la 

commune de résidence

pour information et 

accord préalables

 +1000 euros par élève et par 

an (Estimation du Sénat) 

300 0000 à 400 000 élèves  

hors commune dans le privé Financement  facultatif  

Dans tous les cas les communes de résidence auront toujours la 
possibilité de participer au financement des écoles privées
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Constitution article 72 : ce 

principe nôautorise pas les 

collectivités locales à financer 

hors législation les 

établissements privés en 

pénalisant le service public 

dô®ducation dont elles ont 

constitutionnellement la 

charge

Constitution article 2 : « La 

France est une République 

indivisible laïque démocratique 

et sociale »

Article 1 de la Déclaration 

des Droits de lôHomme et 

du Citoyen 26 août 1789 et 

article 1 de la Constitution 

Egalité entre citoyens pas 

entre communautés.

Préambule de la Constitution de 

1958  : « Lôorganisation de 

lôenseignement public gratuit et 

laïque ...est un devoir de lôEtat »

3 ï Principe dô®galit® 

entre citoyens
5 ï Principe de liberté 

dôenseignement

1 ï Principe de laïcité de 

la République
2 ï Principe de lôobligation 

dôorganiser le service 

public

Décisions prises en compte :
- 77-87 du 23 novembre 1977

- 84-185 du 18 janvier 1985

- 93-329 du 13 janvier 1994

- 99-414 du 8 juillet 1999

Entre établissements

1er cas                         
Les établissements privés ne 

peuvent pas se trouver dans une         

situation plus favorable que celle 

des 

établissements publics en tenant 

compte des charges et obligation

de ces derniers.

Pas de principe dô®galit®,

seuls des établissements

privés sont reconnus mais

pas leur réseau

2ème cas
Principe dô®galit® entre  

établissements privés

Le concept de « parité » entre réseau 

dô®tablissement nôexiste pas, il faut au 

contraire tenir compte « des contraintes spécifiques 

auxquelles sont soumis les établissements 

dôenseignement public du fait de conditions 

démographiques, sociales ou linguistiques 

particulières ». Article 119.1 de la loi 84-1208 du 29 

décembre 1984

Libert® de lôenseignement 
nôest pas collective sinon côest du 

communautarisme

A qui appartient le patrimoine privé financé par une 

subvention publique :

association culturelle, congr®gationé ?

Article 2 de la loi du 9 décembre 1905.

« La République ne reconnaît, ne salarie ni ne 

subventionne aucun culte ».

Jurisprudence du Conseil dôEtat du 9 octobre 1992 

St Louis de la Réunion/Association Shiva 

Soupramanien

Article 34 de la 

Constitution : « la loi 

détermine les principes 

fondamentaux de la libre 

administrative des 

collectivités locales, de 

leurs compétences, de 

leurs ressources, de 

lôenseignementé »

Financement des ®tablissements dôenseignement priv®s
Jurisprudence du Conseil Constitutionnel ï conflits entre lôapplication de cinq 

principes

Libert® de lôenseignement :
 au regard de la constitution côest une libert® 

individuelle, côest le droit constitutionnel dô°tre 

enseigné dans un établissement public ou privé sous 

contrat ou non ou dans sa famille

Deux conceptions en conflit

Ce droit nôimplique pas 

pour la puissance publique 

lôobligation de financer 

les établissements 

dôenseignement priv®s
Décision 99-414 du Conseil 

Constitutionnel : « il ne saurait 

exiger que toutes les formations 

dispensées dans les établissements 

de lôenseignement public le soient 

avec lôaide de lôEtat dans les 

établissements privés ».

Le Conseil Constitutionnel

 estime que le subventionnement des 

®tablissements priv®s par lô£tat ou les collectivit®s 

locales nécessite une habilitation législative 

expresse qui doit respecter

 ces cinq principes

4- Principe de libre 

administration des 

collectivités locales
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La commune et lô®cole 
Les comp®tences de la commune pour lô®ducation

Inscription
Les personnes responsables dôun enfant soumis ̈ lôobligation scolaire d®finie ̈ lôarticle L. 131-1 doivent le faire inscrire dans un ®tablissement dôenseignement public ou priv®, ou 
bien d®clarer au maire et ̈ lôinspecteur dôacad®mie, directeur des services d®partementaux de lô®ducation nationale, quôelles lui feront donner lôinstruction dans la famille. Dans ce 
cas, il est exigé une déclaration annuelle.
Les m°mes formalit®s doivent °tre accomplies dans les huit jours qui suivent tout changement de r®sidence ou de choix dôinstruction.
La pr®sente obligation sôapplique ̈ compter de la rentr®e scolaire de lôann®e civile o½ lôenfant atteint lô©ge de six ans.
Les familles domiciliées à proximité de deux ou plusieurs écoles publiques ont la faculté de faire inscrire leurs enfants à lôune ou ̈ lôautre de ces ®coles, quôelle soit ou non sur le 
territoire de leur commune,  ̈moins quôelle ne compte d®j̈ le nombre maximum dô®l̄ves autoris® par voie r®glementaire.
Toutefois, dans les communes qui ont plusieurs écoles publiques, le ressort de chacune de ces écoles étant déterminé par arrêté du maire, les familles doivent se conformer aux 
dispositions de cet arrêté.
Lorsque, dans une agglomération, il existe plusieurs écoles maternelles ou élémentaires, lôinscription des ®l̄ves, dans les écoles publiques ou privées, se fait sur pr®sentation dôun 
certificat dôinscription sur la liste scolaire pr®vue ̈ lôarticle L. 131-6. Ce certificat est délivré par le maire, qui y indique lô®cole que lôenfant doit fr®quenter. Code de lô®ducation Article L. 
131-5

Liste dôinscription
Chaque année, à la rentrée scolaire, le maire dresse la liste de tous les enfants r®sidant dans sa commune et qui sont soumis ̈ lôobligation scolaire.
Les personnes responsables doivent y faire inscrire les enfants dont elles ont la garde. Code de lô®ducation Article L. 131-6

Dans les communes qui ont plusieurs écoles publiques, le ressort de chacune de ces écoles est déterminé par arrêté du maire. L'inscription des élèves par les 
personnes responsables de l'enfant au sens de l'article L. 131-4 se fait conformément aux dispositions de l'article L. 131-5.
Le maire peut modifier les heures dôentr®e et de sortie fix®es par lôinspecteur dôacad®mie pour prendre en compte des circonstances locales. Cette décision ne peut avoir 
pour effet de modifier la dur®e de la semaine scolaire ni lô®quilibre des rythmes scolaires des élèves. Code de lô®ducation Article L. 212-7

Le maire peut, apr̄s avis de lôautorit® scolaire responsable, modifier les heures dôentr®e et de sortie des ®tablissements dôenseignement en raison des circonstances 
locales. Code de lô®ducation Article L. 521-3

Textes de référence
Loi du 28 mars 1882, art. 7 / art. L. 131-
5 du code de lô®ducation.
Article L.131-6 du code de lô®ducation.
Article L. 212-7 du code de lô®ducation.
Loi n° 83-663 du 22 juillet 1983, art. 
27 / art. L. 521-3 du code de 
lô®ducation.

Le maire dresse chaque ann®e la liste des enfants ayant atteint lô©ge de lôobligation scolaire.

Il détermine le ressort géographique de chaque école de la commune.

Il d®livre aux familles le certificat dôinscription indiquant, lorsque la commune dispose de plusieurs 
écoles, celle que lôenfant fr®quentera.
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La commune et lô®cole 
Obligations au regard de lô®ducation 

Cr®ation dô®cole publique

Constitution 
intégrant le

préambule de 1946

Alinéa 13. La Nation garantit l'égal accès de 

l'enfant et de l'adulte à l'instruction, à la formation 

professionnelle et à la culture. L'organisation de 

l'enseignement public gratuit et laïque à tous les 

degr®s est un devoir de lô£tat.

Les lois de décentralisation (loi n° 83-663 du 22 juillet 1983, modifiée par la loi n° 85-97 du 25 janvier 1985; loi n° 2004-809 du 13 

août 2004), ont transféré aux communes, aux départements et aux régions les charges de fonctionnement et d'équipement des locaux 

scolaires, et ont fait des collèges et lycées des établissements publics locaux d'enseignement.

La création et l'implantation des écoles et classes élémentaires et maternelles d'enseignement public sont régies par les dispositions de l'article L. 2121-30 du code général des 
collectivités territoriales ("Le conseil municipal décide de la création et de l'implantation des écoles et classes élémentaires et maternelles d'enseignement public après avis du représentant de l'Etat 
dans le département.") Code de lô®ducation Article L. 212-1

Toute commune doit être pourvue au moins d'une école élémentaire publique. Il en est même de tout hameau séparé du chef lieu ou de toute autre agglomération 
par une distance de trois kilomètres et réunissant au moins quinze enfants d'âge scolaire.
Toutefois deux ou plusieurs communes peuvent se réunir pour l'établissement et l'entretien d'une école. Cette réunion est obligatoire lorsque, deux ou plusieurs localités étant distantes de moins de 
trois kilomètres, la population scolaire de l'une d'elles est inférieure régulièrement à quinze unités.
Un ou plusieurs hameaux dépendant d'une commune peuvent être rattachés à l'école d'une commune voisine. Cette mesure est prise par délibération des conseils municipaux des communes 
intéressées. Code de lô®ducation Article L. 212-2

Lors de la prise de décision de création d'écoles élémentaires, il est tenu compte de la nécessité d'accompagner toute construction d'un établissement scolaire des équipements nécessaires à la 
pratique de l'éducation physique et sportive. Code de lô®ducation Article L. 212-3

La commune a la charge des écoles publiques. Elle est propriétaire des locaux et en assure la construction, la reconstruction, l'extension, les grosses réparations, l'équipement et le 
fonctionnement. Code de lô®ducation Article L. 212-4

L'établissement des écoles élémentaires publiques, créées par application de l'article L. 212-1, est une dépense obligatoire pour les communes.
Sont également des dépenses obligatoires, dans toute école régulièrement créée :
1° Les dépenses résultant de l'article L. 212-4 ;
2° Le logement de chacun des instituteurs attachés à ces écoles ou l'indemnité représentative de celui-ci ;
3° L'entretien ou la location des bâtiments et de leurs dépendances ;
4° L'acquisition et l'entretien du mobilier scolaire ;
5° Le chauffage et l'éclairage des classes et la rémunération des personnels de service, s'il y a lieu.
De même, constitue une dépense obligatoire à la charge de la commune le logement des instituteurs qui y ont leur résidence administrative et qui sont appelés à exercer leurs fonctions dans plusieurs 
communes en fonction des nécessités du service de l'enseignement.
Les communes ne peuvent donc demander aux parents aucune participation pour ces dépenses (Code de lô®ducation Article L. 132-1 : principe de gratuit® absolue de lôenseignement primaire 
public).Code de lô®ducation Article L. 212-5

Lôenseignement public dispens® dans les ®coles maternelles et les classes enfantines et pendant la p®riode dôobligation scolaire d®finie ̈ lôarticle L. 131-1 est gratuit. Code de 
lô®ducation Article L. 132-1

La commune nôa aucune comp®tence pour la cr®ation et lôimplantation dô®coles priv®es. La commune nôa pas le droit de financer : les frais de grosses réparations 
des immeubles, les travaux et acquisitions constituant un investissement et visant ̈ lôaccroissement du patrimoine de lô®cole, lôachat ou la location des immeubles.   
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La commune et lô®cole 
Utilisation des locaux scolaires

Toute demande de cette nature formulée 

par une association suppose l'autorisation 

préalable du maire et l'accord de la 

collectivité territoriale propriétaire des 

locaux. Elle peut, éventuellement, faire 

l'objet d'une convention.

Article L. 212-5 du code de lô®ducation.

Circulaires interministérielles du 22 mars 1985 et du 15 octobre 1993.

Circulaire n° 2001-078 du 3 mai 2001, intervention des associations de parents dô®l̄ves dans les ®tablissements scolaires (BO n°19 du 

2 mai 2001).

Utilisation des locaux scolaires

Article L. 212-15

Sous sa responsabilité et après avis du conseil d'administration ou d'école et, le cas échéant accord de la collectivité propriétaire ou attributaire des bâtiments, en vertu des dispositions du présent titre, 

le maire peut utiliser les locaux scolaires dans la commune pour l'organisation d'activités à caractère culturel, sportif, social ou socio éducatif pendant les heures ou les périodes au cours desquelles 

ils ne sont pas utilisés pour les besoins de la formation initiale et continue. Ces activités doivent être compatibles avec la nature des installations et l'aménagement des locaux.

La commune ou, le cas échéant, la collectivité propriétaire peut soumettre toute autorisation d'utilisation à la passation, entre son représentant celui de l'école ou de l'établissement et la personne 

physique ou morale qui désire organiser des activités, d'une convention précisant notamment les obligations pesant sur l'organisateur en ce qui concerne l'application des règles de sécurité, ainsi que 

la prise en charge des responsabilités et de la réparation des dommages éventuels.

A défaut de convention, la commune est responsable dans tous les cas des dommages éventuels, en dehors des cas où la responsabilité d'un tiers est établie.

Les compétences communes aux collectivités territoriales

Article L. 216-1

Les communes, départements ou régions peuvent organiser dans les établissements scolaires, pendant leurs heures d'ouverture et avec l'accord des conseils et autorités responsables de leur 

fonctionnement, des activités éducatives, sportives et culturelles complémentaires. Ces activités sont facultatives et ne peuvent se substituer ni porter atteinte aux activités d'enseignement et de 

formation fixées par l'État. Les communes, départements et régions en supportent la charge financière. Des agents de l'Etat, dont la rémunération leur incombe, peuvent être mis à leur disposition.

L'organisation des activités susmentionnées est fixée par une convention, conclue entre la collectivité intéressée et l'établissement scolaire, qui détermine notamment les conditions dans lesquelles les 

agents de l'État peuvent être mis à la disposition de la collectivité.

En ce qui concerne les r®unions des associations de parents dô®l̄ves, qui sont directement liés aux activités d'enseignement et/ou qui présentent un intérêt particulier pour les élèves et les familles, 

celles-ci apparaissent comme satisfaisant aux besoins de la formation initiale et continue et à ce titre ne relèvent pas de la procédure de lôarticle L. 212-15 du code de l'éducation. Toutefois, bien que 

l'autorisation du maire ne soit pas en principe requise pour de telles utilisations des locaux scolaires, il convient qu'il en soit informé.
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Pourquoi deux chartes pour la laïcité ? 

 
« Travailler à faire connaitre la Bonne nouvelle du Salut » car  « ŎΩŜǎǘ ƭŜ /ƘǊƛǎǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ώΧϐ ƭŜ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ 
ŞŘǳŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ»24. Tels sont les objectifs assignés par la conférence des évêques transcrit  dans le 
ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ Ƨǳƛƴ нлмоΦ  /ŜǳȄ-Ŏƛ  ŎƻƴŦƛǊƳŜƴǘΣ ǎΩƛƭ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ōŜǎƻƛƴΣ ƭŜǳǊ 
incompatibilité avec le principe de laïcité réaffirmé et encadré en octobre 2013 par la « charte de la 
ƭŀƠŎƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ » Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ 
/ƻƳƳŜ Ł ƭΩŀŎŎƻǳǘǳƳŞ ƳƻƴǘŜƴǘ Ł ƭΩŀǎǎŀǳǘ ƭŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎΣ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƛǾŜǊǎ Řǳ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀǊƛǎƳŜ Ŝǘ 
libéralisme scolaires : « Faut-il s'inquiéter de la charte de la laïcité dans les écoles ? », la Vie et la Croix 30 
aout 2013 ; « [ŀƠŎƛǘŞ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Υ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ƭƛōŜǊǘƛŎƛŘŜ ŘŜ tŜƛƭƭƻƴ »25 le Salon beige  3 septembre 2013 ; « La 
charte liberticide de Peillon ς tŜƛƭƭƻƴ ǾŜǳǘ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŜǊ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜǎ ŀǳ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ [ŀƠŎƛǘŞ Ł 
ƭΩŞŎƻƭŜ ς Peillon contre la liberté religieuse »26 ; « La Charte de la laïcité attaquée par le CFCM », Le Figaro 
10 septembre 2013.  
 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜǎ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜƭ ƭŜ /959/ ŘŞŦŜƴŘ Ŝǘ ǊŜǾŜƴŘƛǉǳŜ ƭŀ 
ŎƘŀǊǘŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴale : « Ce texte rappelle clairement ce que permet la laïcité 
conformément à la Constitution française et aux lois portant sur ce sujet. Tout dérapage pour contourner 
les exigences ici rappelées entrerait ainsi dans le champ de l'illégalité. »27 

 

Les syndicŀǘǎ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǇǊƛǾŞǎ ǎŞǇŀǊŞƳŜƴǘ ƻǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜƳŀƴŘŜnt au 
ƳƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ « ŘΩƛƳǇƻǎŜǊ ƭŀ ŎƘŀǊǘŜ ŘŜ ƭŀƠŎƛǘŞ »28 et de travailler avec le programme 
« ŘΩ;ŘǳŎŀǘƛƻƴ aƻǊŀƭŜ Ŝǘ /ƛǾƛǉǳŜ -qui- est en train d'être élaboré »29. Cette charte, dit la FEP-CFDT « n'est 
pas une menace pour le caractère propre des établissements sous contrat ». 
Néanmoins, « [ΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ ōƛǎ » déclare la présidente 
nationale de l'Apel,  et indique « on ne peut pas lui imposer ce document dans ses écoles. »  Elle insiste sur 
ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ ŦŀƛǘŜ Ł ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ « il faudrait que l'enseignement libre entame 
une réflexion afin de créer un document supplémentaire, complémentaire, qui fasse le lien entre cette 
charte et nos valeurs » 
L’enseignement catholique, lui, n’a de cesse de « contourner ces exigences » ministérielles. Il part du 

principe que  la morale prend nécessairement son enracinement dans les évangiles. Ses orientations pour la 

formation morale adoptées en avril 2014
30

 ç Au nom de lô£vangile, lô®cole catholique est attach®e ¨ la 

liberté des consciences ï REMARQUONS CE PLURIEL  -, ¨ lô®coute des croyances dans leur diversit® et 

                                                           
24 {ǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ǾƻǘŞ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ƭŜ мр ŦŞǾǊƛŜǊ нлмоΦ 

!ŘƻǇǘŞ ǇŀǊ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ǇƭŞƴƛŝǊe de la Conférence des évêques de France le 18 avril 2013. Publié le 1
er 

juin 2013.  
Http://www.enseignement-catholique.fr/ec/images/stories/abonnement/statut-enseignement-catholique-juin-2013.pdf 
25

 http://lesalonbeige.blogs.com/my_weblog/2013/09/la%C3%AFcit%C3%A9-%C3%A0-l%C3%A9cole-la-charte-liberticide-

de-peillon-1.html 
26 http://www.ichtus.fr/la -charte-liberticide-de-peillon-peillon-veut-verrouiller-lexpression-des-consciences-au-
nom-de-la-laicite-a-lecole-peillon-contre-la-liberte-religieuse/ 
27 Communiqué du CEDEC du 28 aout 2013 
28 La charte de la laïcité doit être affichée « auprès des enfants scolarisés dans les établissements privés », estime 
dans un communiqué le 13 septembre 2013 la CGT enseignement privé, qui demande au ministre de l'éducation 
nationale « d'imposer au même titre qu'il le fait dans les écoles publiques, l'affichage » de ce document. 
29 http://www.cfdt.fr/upload/docs/application/pdf/2015 -01/declaration_cfdt_-_fep-cfdt_-_sgen-cfdt_-_unl_-
_ppep_-_medef_-_snec-cftc_-_cftc_et_du_spelc.pdf 
30 http://www.enseignement-catholique.fr/ec/images/stories/docs/ecole-catholique-et-formation-morale.pdf 
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accueillante aux diff®rents parcours personnels. Côest pourquoi elle permet ¨ chacun, au sein dôune 

communauté, de grandir en humanité, en répondant librement à sa vocation. »
31

 L’enseignement 

catholique s’apprête ainsi à contourner la loi d’orientation pour l’école du 8 juillet 2013
32

. Concernant la 

morale souhaitée par Vincent Peillon et inscrite aux programmes, le secrétaire général de l’enseignement 

catholique précise : « Dès lors que nous ne sommes pas dans la vulgate d'une pensée obligatoire, nous ne 

nous opposons pas à cet enseignement de la morale» mais selon la doctrine de lôEglise. 

L’enseignement catholique petit à petit se réapproprie cette doctrine, ainsi avant son éducation civique et 

morale chrétienne, le 16 avril 2010, à la surprise du monde éducatif, il avait pris l’initiative inédite de 

publier un « Guide »,  catéchèse de la bonne « éducation affective, relationnelle et sexuelle dans les 

®tablissements catholiques dôenseignement »
33

. 

Le 1
er
 octobre 2013, lors de son point de presse, le secrétaire général de l’enseignement catholique avait 

évoqué la question de la Chart e de la laïcité : « Le document  ministériel  ne sôapplique  pas aux 

établissements  privés  associés  à lôEtat  par contrat, et cela me paraît tout à fait logique. » «La laïcité 

républicaine, nous y adhérons pleinement. En revanche, la laïcité des établissements, nous ne pouvons y 

souscrire». Pour son  financement public, l’enseignement catholique adhère fictivement à la « laïcité  

républicaine » pour s’en  affranchir au nom de sa liberté  de convertir subventionnée. Les drapeaux 

tricolores et européens ainsi que la devise républicaine doivent selon la loi de 2013 être apposés aux 

frontons des établissements publics et privés financés par la puissance publique. Le secrétaire général de 

l'enseignement catholique propose d'y ajouter une parole d'Evangile. Un moyen selon lui de marquer à 

la fois «l'appartenance ecclésiale» de ces établissements et le partenariat qui les lie à l'État. Une façon 

aussi de s’arroger, illégalement le droit de représenter un réseau confessionnel alors que les établissements 

privés « à caractère propre » passent, un à un, contrat avec l’Etat qui ne peut déléguer à aucun culte cette 

reconnaissance institutionnelle ni à un « secr®taire g®n®ral de lôenseignement catholique ». 

Oui, la laïcité s’oppose à la reconnaissance institutionnelle de religions.  

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ŦƛƴŀƴŎŞ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜ  Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ 
ecclésiale. En effet, fin 2008, ce dernier devient « un service national de la conférence des évêques de 
France ». Alors que ƧǳǎǉǳϥƛŎƛΣ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǘ ǎƻǳǎ ǘǳǘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƛƴŦƻǊƳŜƭƭŜ ŘŜ 
ƭΩŞǇƛǎŎƻǇŀǘ ŜƴŎŀŘǊŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŞǾşǉǳŜΣ34ƭΩŜƴǘƛǘŞ ζ enseignement catholique » est ainsi devenue, désormais, 
ǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜ ƭΩÉglise catholique.  Cette modification fondamentale est passée sous silence. Le 
ƴƻǳǾŜŀǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ŘŜ Ƨǳƛƴ нлмоΣ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊŀ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ǾŜǊǊƻǳƛƭƭŀƎŜ ŘŜǎ 
établissements sous contrat en renforçant le précédent statut de 1992. Le journal La Croix, le 26 mai 
1992, commentait déjà en ces termes les orientations définies par la conférence des évêques : « [ΩÉglise 
ǊŜǇǊŜƴŘ ƭŜǎ ǊşƴŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜΦ » !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ƳşƳŜ ƧƻǳǊƴŀƭ ƴŜ Řƛǘ ƳƻǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ƭŀ ƭƻƛ 
Falloux de 1850 confirmé par le cardinal Vingt-Trois « bƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ Ŧait la réforme des statuts de 
ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƛǾŞ Ƴŀƛǎ ƭŀ ǊŞŦƻǊƳŜ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŎƻƴŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦ Lƭ ŀ ŘƻƴŎ 
un caractère ecclésial ». Souvenons-ƴƻǳǎ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ aƛŎƘŜƭ 5ŜōǊŞ ƭŜ но ŘŞŎŜƳōǊŜ 
1959 à ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ ƴationale. Au moment du vote de la loi éponyme, il mettait en garde ceux qui avaient 
ŘŞƧŁΣ ƭŀ ǘŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŀƭƭŜǊ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ : «  Χ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǾŀōƭŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴΣ ǉǳΩŁ ŎƾǘŞ ŘŜ 
ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŘŜ ƭΩÉŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜΣ ƭΩ;ǘŀǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ŞŘƛŦƛŎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎŜǊŀƛǘ Ŝƴ 
ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴǘΧ ». Dans ses mémoires il rappellera opportunément : « bƛ ƭΩÉglise en tant que 
ǘŜƭƭŜ ƴƛ ŀǳŎǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜ Řǳ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩÉducation nationale ; la 

                                                           
31

 {ǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜΣ ŀǊǘΦ отΦ 
32

 Loi du 8 juillet 2013, art. 41. ζ [ΩŞŎƻƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǳƴ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ƳƻǊŀƭ Ŝǘ ŎƛǾƛǉǳŜΣ Ŧŀƛǘ ŀŎǉuérir aux élèves le 
ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ŘŜ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎΣ ŘŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀïcité. 
» 
33 http://www.enseignement-catholique.fr/ec/images/stories/hs/hs_education-affective-relationnelle-et-
sexuelle.pdf 
34 CEMSU : commission épiscopale du monde scolaire et universitaire 
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ŎƻƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘǎ ǎŜ ŦŜǊŀ ŘƻƴŎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ǇǳōƭƛŎ ǇƭǳǊŀƭƛǎǘŜ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ 
ŎƻƴǘǊŀǘǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ »35

 

Michel Debré déclarait ne pas vouloir que sa loi s’inscrive dans une logique explicitement cléricale. 

Logique qui avait cours depuis la loi du 31 décembre 1941, abrogée en 1944, qui prévoyait des subventions 

aux établissements privés, grâce au décret du 7 janvier 1942 mentionnant à l’article 9 : « Lorsque l'école 

(privée) se reconnaît un caractère confessionnel et relève comme telle d'une autorité religieuse, cette 

autorité religieuse a seule qualité pour présenter les demandes de subvention et agir devant les 

commissions consultatives et supérieures. » 

 

Une « Charte de la laµcit® ¨ lô®cole » peut en cacher une autre 

 
Le groupe de presse Bayard (La Croix, Milan Presse, La Vie) affilié à la « Fédération des medias 

catholiques » a relayé largement les critiques et les réserves du secrétaire général de l’enseignement 

catholique sur la charte de la laïcité du ministère. La présidente nationale des parents de l’enseignement 
catholique appelle de ses vœux : « Χ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŎŀǘƘƻƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 
adapter cette charte à ses réalités et aider, en les formant, ses enseignants à en débattre avec les élèves et 
leurs parents. »  Concomitamment, « Milan Presse et la Ligue de l’enseignement se sont associés pour 

créer la charte de la laïcité expliquée aux enfants. »
36

.  De fait, il n’est pas interdit de s’interroger sur les 

motivations profondes qui conduisent à l’émergence de cette deuxième charte de la laïcité lorsque l’on 

connait le soutien historique, inconditionnel  de la « Fédération des medias catholiques »
37

 et de Milan 

Presse une de ses composantes à l’enseignement catholique. 

Il est précisé sur le site de Milan : « Les textes ont ®t® retravaill®s avec la Ligue de lôenseignement, et 

illustré avec humour par le dessinateur. Cette s®ance dôactu accompagne la lecture et la compr®hension de 

cette version de la Charte ».  Côest donc bien une nouvelle version comment®e sur le site de Milan 

Presse.  

La réécriture de cette charte fait apparaitre la suppression du terme « laïcité » 12 fois et un ajout des termes 

« religion » ou « religieux » 7 fois. Le vocable laïcité est maintenu bien évidement dans le titre de la charte 

revue et les deux sous-titre. Il eût été difficile de les supprimer dans les intitulés ce document destiné à 

expliciter la laïcité.  

Prenons l’article 2, le texte ministériel énonce : «  La République laïque organise la séparation des 

religions et de lô£tat. Lô£tat est neutre ¨ lô®gard des convictions religieuses ou spirituelles. Il nôy a pas de 

religion dô£tat ». La réécriture Ligue de l’Enseignement- Milan Presse devient : « La France nôimpose pas 

de religion et nôen interdit aucune ». Certes, ce n’est pas totalement faux, mais très  incomplet. Ainsi on 

évacue la neutralité de l’Etat à l’égard des religions. C'est une conception d’une « laïcité positive » 

revendiquée par l'enseignement catholique et ses soutiens, pour contrer la neutralité. « On n'impose pas la 

religion » disent-ils, « on la propose ». Ce deuxième texte ne dit pas autre chose. Cette démarche n’est-elle 

pas aussi revendiquée par les soutiens au statut d’Alsace Moselle pour perpétuer la reconnaissance de 

religions instituées ? 

Autre article, le 9 : « La laïcité implique le rejet de toutes les violences et de toutes les discriminations, 

garantit lô®galit® entre les filles et les gar­ons et repose sur une culture du respect et de la compréhension 

de lôautre. » indique la charte du ministère. Quant à la version revue : «  ê lô®cole, personne nôa le droit de 

tôinsulter et de te faire violence. Personne ne peut °tre exclu ¨ cause de sa religion, de son sexe ou de la 

                                                           
35Mémoires  Gouverner 1958-1962 Michel Debré ςAlbin Michel  1988 
36 http://www.laligue.org/charte -de-la-laicite-a-lecole/ 
37

 [Ŝǎ 9Řƛǘƛƻƴǎ aƛƭŀƴ Ŝǘ ƭŀ [ƛƎǳŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ǘǊŀvers du CIDEM (civisme et démocratie- [ƛƎǳŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
LDH) ont travaillé autour de la « {ŜƳŀƛƴŜ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ǊŀŎƛǎƳŜ ». Le délégué général du CIDEM entre 2001 et 2006 
était alors Jean Marie Montel. Avant 2001 il avait été responsable de la communication et des relations extérieures des 
« Scouts de France ». Ensuite il devient  PDG du groupe de presse « Malesherbes La Vie-Le Monde ». Puis il a été directeur 
général de Milan Presse, « directeur délégué ς responsable des chrétiens » du « groupe Bayard » et président de la 
« Fédération des medias catholiques » 
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couleur de sa peau. »  L’article 9 est révélateur des intentions :"personne ne peut être exclu...". C'est 

toujours la loi du  15 mars 2004 sur les signes religieux qui est en jeu! Cette loi ne s’applique d’ailleurs pas 

à l’enseignement catholique. 

 

Dix jours après les annonces de la ministre de l’éducation, Najat Vallaud-Belkacem, pour « la défense des 

valeurs de lô®cole » – un plan en 11 mesures remettant à l’honneur la laïcité et les valeurs républicaines –, 

l’enseignement privé catholique a dévoilé, mardi 3 février, un pan important de sa mobilisation : le volet 

« formation morale ».
38

 

 

 « Il peut y avoir plusieurs ®coles dans la R®publique ; il nôy a et il ne peut y avoir quôune seule Ecole de 

la République »
 39

  déclarait habilement Pierre Mauroy -Premier ministre de l’époque-  lors du 

rassemblement du Bourget le 3 mai 1982, à la vive irritation des participants car il occultait ainsi la 

nécessité de remettre en cause le pluralisme scolaire institué et financé par l’Etat et en soutenait, de fait, le 

principe.  

 

 

Eddy KHALDI  

21/02/2015 

 

 

 

Attention « La charte de la laïcité expliquée aux enfants » FALSIFIE la 

« Charte de la laïcité » du Minist¯re de lôEducation nationale 

« La charte de la laïcité expliquée aux enfants » est une affiche au format A2 est-elle conçue pour se substituer à la 

« Charte de la laïcité è du MEN et ses 15 articles quôelle r®®crit et illustre ? 

Sur le site payant « 1jour1actu » Milan le 15 novembre 2013 on peut lire : 

« La s®ance dôactu sur la charte de la laµcit® expliqu®e aux enfants 

La r®daction dô1jour1actu a publié la Charte de la laïcité expliquée aux enfants ! Les textes ont été retravaillés avec la Ligue de 

lôenseignement, et illustr® avec humour par le dessinateur Jacques Azam. Cette s®ance dôactu accompagne la lecture et la 

compréhension de cette version de la Charte. » 

http://1jour1actu.com/seanceactu/page/3/ 

La congrégation « Les Augustins de l'Assomption » est aujourd'hui encore la propriétaire exclusive du groupe Bayard.  Bayard,  

depuis l'acquisition de Milan (Presse et Éditions) en 2004, représente 27 % de la part de marché de la presse jeunesse en France, 

ce qui le place au premier rang, devant Hachette-Disney (25 %).(Extrait de Wikipédia) 

 

 

                                                           
38 http://campus.lemonde.fr/campus/article/2015/02/03/quelle-morale-laique-pour-l-enseignement-
catholique_4568921_1473685.html 
39 tƛŜǊǊŜ aŀǳǊƻȅ о Ƴŀƛ мфун /ŜƴǘŜƴŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ ŀu Bourget ς organisé par le CNAL- 

http://1jour1actu.com/seanceactu/page/3/
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Charte de la laµcit® ¨ lô®cole. 

Attention  lôaffiche de la Ligue et de Milan ne reprend pas le texte en noir 

du MEN  

En noir le texte officiel de lôEducation nationale 

Sous « EDUCATION  è La charte officielle du Minist¯re de lôEducation nationale 

Sous « Editions Milan »  texte r®®crit par La Ligue de lôenseignement et les Editions Milan : Cherchez le mot laïcité dans la 

réécriture des 15 articles par les Editions Milan!!! les jeunes sont donc censés connaître le mot religion utilisé 7 fois mais pas 

celui de laïcité) 

La Nation confie ¨ lô®cole la mission de faire partager aux élèves les valeurs de la République. La République est laïque. 

Lô®cole est laµque. 

1)EDUCATION - La France est une République indivisible, laïque, démocratique et sociale. Elle assure l’égalité devant la loi, 

sur l’ensemble de son territoire, de tous les citoyens. Elle respecte toutes les croyances.  

Editions Milan - La France consid¯re tous ses habitants de la m°me fa­on, o½ quôils vivent sur son territoire. Elle respecte ceux 

à quoi ils croient, leurs idées et leurs religions. 

2) EDUCATION - La République laïque organise la séparation des religions et de l’État. L’État est neutre à l’égard des 

convictions religieuses ou spirituelles. Il n’y a pas de religion d’État. 

La France nôimpose pas de religion et nôen interdit aucune. 

COMMENTAIRES -Certes, ce n’est pas faux, mais incomplet. Ainsi on évacue la neutralité de l’Etat à l’égard des religions. 

C'est une conception d’une « laïcité positive » revendiquée par l'enseignement catholique et ses soutiens, pour contrer la 

neutralité. "On n'impose pas la religion" disent-ils, "on la propose". Milan ne dit pas autre chose. 

Cette démarche n’est-elle pas aussi revendiquée par les soutiens au statut d’Alsace Moselle pour perpétuer la reconnaissance de 

religions instituées ? 

3) EDUCATION - La laïcité garantit la liberté de conscience à tous. Chacun est libre de croire ou de ne pas croire. Elle permet la 

libre expression de ses convictions, dans le respect de celles d’autrui et dans les limites de l’ordre public. 

Editions Milan - En France, les habitants peuvent exprimer librement leurs idées, mais toujours dans le respect de celle des 

autres et de la Loi. 

4) EDUCATION - La laïcité permet l’exercice de la citoyenneté, en conciliant la liberté de chacun avec l’égalité et la fraternité 

de tous dans le souci de l’intérêt général. 

Editions Milan - Ce respect permet à toutes celles et ceux qui habitent en France de vivre en paix les uns avec les autres. 

5) La République assure dans les établissements scolaires le respect de chacun de ces principes. 

Editions Milan - La r®publique fran­aise veille ¨ lôapplication de ces principes dans toutes les ®coles. 

6) EDUCATION - La laïcité de l’École offre aux élèves les conditions pour forger leur personnalité, exercer leur libre arbitre et 

faire l’apprentissage de la citoyenneté. Elle les protège de tout prosélytisme et de toute pression qui les empêcheraient de faire 

leurs propres choix. 

Editions Milan - Lô®cole permet de grandir et de construire, en te prot®geant des pressions et de lôinfluence de ton entourage. ê 

lô®cole, tu apprends à penser librement et par toi-même. 

7) EDUCATION - La laïcité assure aux élèves l’accès à une culture commune et partagée. 
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Editions Milan - ê lô®cole, tu ®tudies les m°mes mati¯res que tous les ®l¯ves en France. Partager les m°mes connaissances est 

important pour se comprendre et vivre dans le même pays. 

8) EDUCATION - La laïcité permet l’exercice de la liberté d’expression des élèves dans la limite du bon fonctionnement de 

l’École comme du respect des valeurs républicaines et du pluralisme des convictions. 

Editions Milan - ê lô®cole, tu as le droit de dire ce que tu penses ¨ condition de respecter les autres. Les insultes et les mots 

racistes sont interdits. 

9) EDUCATION - La laïcité implique le rejet de toutes les violences et de toutes les discriminations, garantit l’égalité entre les 

filles et les garçons et repose sur une culture du respect et de la compréhension de l’autre. 

Editions Milan - ê lô®cole, personne nôa le droit de tôinsulter et de te faire violence. Personne ne peut °tre exclu ¨ cause de sa 

religion, de son sexe ou de la couleur de sa peau. 

COMMENTAIRES - L’article 9 est révélateur des intentions :"personne ne peut être exclu...". C'est toujours la loi de 2004 

qui est en jeu! 

10) EDUCATION - Il appartient à tous les personnels de transmettre aux élèves le sens et la valeur de la laïcité, ainsi que des 

autres principes fondamentaux de la République. Ils veillent à leur application dans le cadre scolaire. Il leur revient de porter la 

présente charte à la connaissance des parents d’élèves. 

Editions Milan - Les adultes qui travaillent dans lô®cole sont l¨ pour faire respecter les principes de la république. Ils les 

respectent eux-mêmes, te les enseignent et en parlent à tes parents. 

11) EDUCATION - Les personnels ont le devoir de stricte neutralité : ils ne doivent pas manifester leurs convictions politiques 

ou religieuses dans l’exercice de leurs fonctions. 

Editions Milan - ê lô®cole, les adultes nôont pas le droit dôexprimer leurs opinions religieuses ou politiques aux ®l¯ves. 

12) EDUCATION - Les enseignements sont laïques. Afin de garantir aux élèves l’ouverture la plus objective possible à la 

diversité des visions du monde ainsi qu’à l’étendue et à la précision des savoirs, aucun sujet n’est a priori exclu du 

questionnement scientifique et pédagogique. Aucun élève ne peut invoquer une conviction religieuse ou politique pour contester 

à un enseignant le droit de traiter une question au programme. 

Editions Milan - Aucun élève ne peut refuser de suivre un enseignement ou une consigne sous prétexte que sa religion ou ses 

idées politiques le lui interdisent. 

13) EDUCATION - Nul ne peut se prévaloir de son appartenance religieuse pour refuser de se conformer aux règles applicables 

dans l’École de la République. 

Editions Milan - Aucun élève ne peut refuser de respecter les r¯gles de lô®cole au nom de sa religion. 

14) EDUCATION - Dans les établissements scolaires publics, les règles de vie des différents espaces, précisées dans le 

règlement intérieur, sont respectueuses de la laïcité. Le port de signes ou tenues par lesquels les élèves manifestent 

ostensiblement une appartenance religieuse est interdit. 

Editions Milan - Aucun ®l¯ve nôa le droit, pour se faire remarquer, de porter des signes mettant en avant sa religion. 

15) EDUCATION - Par leurs réflexions et leurs activités, les élèves contribuent à faire vivre la laïcité au sein de leur 

établissement. 

Editions Milan - Tu as tout compris ? Alors à toi de respecter et de faire vivre cette charte dans ton école ! 

COMMENTAIRES - Le mot laïcité écrit 12 fois dans les articles de la Charte du ministère est absent dans le contenu des 

15 articles (en rouge) r®dig®s par La Ligue de lôEnseignement et les ®ditions MILAN. 

  

  



                  38 

 

 
 

 



                  39 

 

Guide de candidat 2007-2008
Le chemin des réformes
tƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

ALEPS - Cercle F. Bastiat ς CLE -  Génération libérale -  IEM - Liberté chérie
Jean-Yves Naudet ς Philippe Némo Jacques Garello

Agenda des réformes

Dès 2007 suppression de la carte scolaire Ŝǘ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǳƴƛǾŜǊǎƛǘŀƛǊŜǎ
[ƛōŜǊǘŞ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜǎ, ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ, Ŝǘ Řǳ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ ǇŀǊ 
contrat privé
Suppression du monopole de la collation des grades universitaires
!ōŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŎƻƭŀǊƛǎŀǘƛƻƴ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ Ł 14 ans, ŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Ŝƴ ŞŎƻƭŜ ƻǳ Ŝƴ 
entreprise, contrat de travail pour les mineurs.
5ŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŎƘŝǉǳŜǎ-éducation. Suppression progressive du budget de 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜǎ ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ.
[ƛōŜǊǘŞ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻǊŘǊŜǎ.
Autonomie totale des établissements en matière de programme, de personnel et de contrôle des connaissances

1971  Débat autour de la loi Pompidou Olivier DƛǎŎŀǊŘ 5Ω9ǎǘŀƛƴƎ (Député)
(/ƭǳō ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ ς OPUS DEI)
« Développer enseignement privé au-delà de la religion pour développer un enseignement Privé 
ƳǳƭǘƛŦƻǊƳŜ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴŘǎ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎ »

aŀƛƴ ōŀǎǎŜ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ǇǳōƭƛǉǳŜ

Appartenances récurrentes : /ƭǳō ŘŜ ƭΩIƻǊƭƻƎŜ, Opus dei
Acteurs permanents : Philippe Nemo, Armel Pécheur, Guy Bourgeois, Ŝǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ : Xavier Darcos, Dominique Antoine, 
Thèmes constants : « ǎŞǇŀǊŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩ;ǘŀǘ »,  « chèque éducation »,  « suppression carte scolaire »

2

1981-1984 Front National  6 juin /  3 semaines 

avant manif du 24 juin
Lettre Jean-Marie Le Pen - Parents et enseignants  - 3 axes :

- ǎŞǇŀǊŜǊ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ
- allocation scolaire
- suppression carte scolaire

1992 « /ǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞŎƻƭŜǎ »
153 ŦƻƴŘŀǘŜǳǊǎ ŎŀŘǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ǇǊƛǾŞ ŘΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 
confessionnels ς professions libérales

Guy Bourgeois, Président

Dominique Antoine, Secrétaire Général

Xavier Darcos, Membre

Maurice Quenet, Jean Louis Boursin
« Faire sauter des verrous »
OPUS DEI Club Horloge
Recteur 
Pas de réforme globale des actions concrètes

     1993-1994 Episode aggravation Loi Falloux
Construire des Etablissements privés pour 

développer la concurrence

Aout 2002 

Création SOS Education
Vincent Laarman Pdt  èlève de Philippe NEMO
Xavier Darcos, Ministre délégué reçoit SOS 

Education
Il est en accord avec leur programme
2 rencontres au ministère en 2 mois  : 23 novembre 2002 et
9 janvier 2003 

            Loi du 13 août 2004
Art 89 La circulaire FNOGEC en 

février 2004 et caisse des 
écoles

17 déc 2007
Conférence de presse SOS 

Education - CLE

Suppression de la carte 
scolaire

2006 programme UMP 
ǇƻǳǊ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

Les libéraux se disent en accord 

sur le site des « cercles libéraux »

Les libéraux élaborent leur doctrine sur 
ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ

Casser la logique du Plan Langevin Wallon et la gestion tripartite

1989 Guy BOURGEOIS « [Ŝ ōŀŎ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ » Paillot

1990 Philippe NEMO « Ont-ils tué Jules Ferry? » Grasset

1992 Philippe NEMO « [Ŝ ǘŜƳǇǎ ŘŜǎ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞŎƻƭŜ » Albin Michel

1992 tƛŜǊǊŜ [9v¦L[[9w[ŀ ƎǳŜǊǊŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴΩŀǳǊŀ Ǉŀǎ ƭƛŜǳ

Les libéraux adoptent les trois propositions du Front National

Mai 2007
Xavier Darcos Ministre de 
ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ bŀǘƛƻƴŀƭŜ
Dominique Antoine 

Conseiller Education à 
ƭΩ9ƭȅǎŞŜ

Maurice Quenet Recteur de Paris

Septembre 2007 ς ALEPS
CƻƴŘŞŜ ǇŀǊ /btC ǎƛŝƎŜ Ł ƭΩ¦Laa (financement et 

participation)
Plusieurs numéros consacrés à la carte scolaire ς 

Lettre à Sarkozy sur carte scolaire

Association liée au MEDEF

21

Enseignement catholique
Un nouveau SGEC

Eric de Labarre

venant de ƭΩ¦b!t9[

Aout  2007
Circulaire Article 89
Accord SGEC Darcos

Chèque éducation 
et carte scolaire

22 janv. 2008

Rapport
 Attali
Carte scolaire

Chèque éducation

Darcos mission
Programme SES

Congrès 
SNCEEL

Juin 2002

Xavier Darcos Ministre 
ŘŜƭŞƎǳŞ ŘŜ ƭΩ9ŘǳŎŀǘƛƻƴ 

Nationale

Service minimum
Sondage commandé par 

SOS Education le 26 juillet 
2007
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Guide de candidat 2007-2008
Le chemin des réformes

Pour l’éducation

ALEPS - Cercle F. Bastiat ï CLE -  Génération libérale -  IEM - L iber té chér ie ï Société civile
Jean-Yves Naudet ï Philippe Némo Jacques Garello

Agenda des réformes
Dès 2007 suppression de la carte scolaire et sélection à l’entrée des établissements scolaires et universitaires

Liberté totale de l’ouverture de classes, d’établissements, et du recrutement d’enseignants et de personnel administratif par contrat privé

Suppression du monopole de la collation des grades universitaires

Abaissement de l’âge de la scolarisation obligatoire à 14 ans, élargissement des possibilités d’apprentissage en école ou en entreprise, contrat de travail pour les mineurs.

Dans les années suivantes mise en place d’un système de chèques-éducation. Suppression progressive du budget de l’Education Nationale et du statut des enseignants fonctionnaires.

Liberté du niveau de droits d’inscription pour tous les établissements de tous les ordres.

Autonomie totale des établissements en matière de programme, de personnel et de contrôle des connaissances

1

1971  Débat autour de la loi Pompidou Olivier Giscard DôEstaing (Député)

(Club de l’Horloge – OPUS DEI)

« Développer enseignement privé au-delà de la religion pour d®velopper un enseignement Priv® multiforme aux d®pends de lôenseignement public »

Education : les connexions libérales et clér icales
Appar tenances récurrentes : Club de l’Horloge, Opus dei

Acteurs permanents : Philippe Nemo, Armel Pécheur, Guy Bourgeois, et en plus en responsabilité politique aujourd’hui : Xavier  Darcos, Dominique Antoine, Chr istine Boutin et Nicolas  Sarkozy

Thèmes constants : « séparer l’école de l’Etat »,  « allocation scolaire »,  « suppression carte scolaire »

Liens multiples et croisés entre personnes et structures non reproduits ici pour meilleure lisibilité

2

1981-1984 Front National   6 juin / 3 

semaines avant manif du 24 juin

Lettre Jean-Marie Le Pen - Parents et enseignants  - 3 axes :

- séparer l’école de l’Etat

- allocation scolaire

- suppression carte scolaire

5

1983 « Enseignement et liber tés »
Elaboration doctrine française (Education)

Président fondateur Maurice Boudot participe à

Club de l’Horloge – cercles universitaires UN

Président Actuel – Armel PECHEUR (Recteur)

-Propositions : autonomie des universités

-Suppression carte scolaire

-Chèque éducation

Liaison avec UNAPEL
Comité d’honneur : des académiciens

6

1985 Chantal Delsol dans création OIDEL  

par l’OPUS DEI (doc gouvernement Genevoix)

Devenue fondation en Suisse

Fondateurs : Guy Guermeur  seul français

ONG après Parlement Européen (Nicole 

Fontaine ex Secrétaire Général Adjointe de 

l’Enseignement Catholique)

UNESCO – ONU

L’OIDEL fonde l’ UEDH (OPUS DEI)

4

1985 Millon le projet Educ Région « Rhône Alpes »

Colloques en commun

9

1992 « Cr®ateurs dô®coles »
153 fondateurs cadres de l’éducation du secteur privé 

d’établissements confessionnels – professions libérales

Guy Bourgeois, Président

Dominique Antoine, Secrétaire Général

Xavier  Darcos, Membre

Maur ice Quenet, Jean Louis Boursin
« Faire sauter des verrous »

OPUS DEI Club Horloge

Recteur 

Pas de réforme globale des actions concrètes

11

     1993-1994 Episode aggravation Loi 

Falloux

Construire des Etablissements privés pour 

développer la concurrence

12

2002 Création SOS Education

Vincent Laarman Pdt  èlève de Philippe NEMO

Xavier  Darcos, Ministre délégué reçoit SOS 

Education

Il est en accord avec leur programme

2 rencontres au ministère en 2 mois  : 23 novembre 2002 et

9 janvier 2003 

14

            Loi du 13 août 2004

Art 89 La circulaire FNOGEC en 

février 2004 et caisse des écoles

16

10 janvier  2007
Le lien entre ses associations est évident

Le Figaro « Lettre ouverte sur l’injustice scolaire »

Signataires :

Association Créer son école

Enseignement et Liberté

Réflexion – Action – Fédération (association d’établissements 

catholiques sous-contrat de la région lyonnaise)

Fondation des maristes de Puylata

Catholique pour les libertés économiques (CLE) (au siège de l’OPUS 

DEI France)

Organisation Internationale pour le Développement de Liberté 

d’Enseignement, OIDEL (Genève)

Œuvre scolaire Saint François de Sales (OSFS)

Association rhodanienne pour la liberté dans l’enseignement (ARLE)

Famille et Liberté

Mission pour l’école catholique

Œuvre scolaire Saint Nicolas

Association de préfiguration de la Fondation pour l’école

Réseau Ecole pour demain

Association Audace et Responsabilité

Association Internationale des Ecoles Chrétiennes en Francophonie 

(ACSI-Francophone)

Ecole d’Education et de Culture-Alcuin

28

20 nov 2007 Texte du 

Vatican sur lôenseignement 

catholique

31

17 déc 2007

Conférence de presse SOS 

Education - CLE

10

1993 Accords Lang Cloupet

2006
Charte de évêque d’Avignon

17

22 avril 2007

Le rapport OIDEL  sur le site de 

« Créer  son école »
20

Les anti-pédagos Lafforge GHCE

15

2006 programme UMP 
pour l’éducation

Les libéraux se disent en accord 

sur le site des « cercles 

libéraux »

3

Les libéraux élaborent leur doctrine sur 

l’éducation
Casser la logique du Plan Langevin Wallon et la gestion tripartite

1989 Guy BOURGEOIS « Le bac n’aura pas lieu » Paillot

1990 Philippe NEMO « Ont-ils tué Jules Ferry? » Grasset

1992 Philippe NEMO « Le temps des créateurs d’école » Albin Michel

33

Plan Egalité des chances des 

banlieues 2008
Accord SGEC Sarkozy

Les libéraux adoptent les trois propositions du Front National

Avr il 2005 Loi Fillon 
HCE et CTEN

13

2003 « Créer  son école »
Anne Coffinier présidente

597 écoles sur le site

18

Juin 2007

Xavier  Darcos Ministre de 

l’Education Nationale

Dominique Antoine Conseiller 

Education à l’Elysée

Maur ice Quenet Recteur de Paris

23

Juin 2007 Création ILFM
Concours d’entrée de l’ILFM à St Denis des établissements dépendant 

du MEN Xavier  Darcos  et Ministre de la Défense

1ère annonce sur le site « salon beige » OPUS DEI

29

Décembre 2007

« Fondation pour lô®cole »
En instance agrément ?

26

Symposium de Lisbonne 

sur la carte scolaire OIDEL , 

UNAPEL …..

30

10 déc 2007 Forum 

« Créer  son école »

24

    

Septembre 2007 – ALEPS
Fondée par CNPF siège à l’UIMM (financement et 

participation)

Plusieurs numéros consacrés à la carte scolaire – 

Lettre à Sarkozy sur carte scolaire

Association liée au MEDEF

22

La FSP et l’école
Commentaires

N° 38 de la revue « Education problème politique »

Voir liste des membres Opus dei notoires

21

Enseignement catholique
Un nouveau SGEC

Er ic de Labarre

venant de lôUNAPEL

7

1989  Sicler  décision CE

8

Association des jur istes 

catholiques liée à la FSP

25

RENASUP

27

Proposition de loi Vanneste 

investissements

Aout  2007

Circulaire Article 89

Accord SGEC Darcos

2005 Livre Nicolas Sarkozy

Avec Thibault Collin FSP

Intervention Sarkozy Vatican

 

 



                  41 

 

 


